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L’ Art et le christianisme sont-ils compatibles ? Si oui, est-ce dans 
tous les domaines de l’art, dans toutes ses formes ? Y a-t-il une mu-
sique chrétienne ? Peut-on exprimer sa foi à travers différents styles 
de musique ? Si oui, où et comment doit-on fixer les limites ? 
 J’expose dans cette brochure le fruit de réflexions, déductions, 
constatations, révélations que j'ai pu faire et recevoir concernant 
ces sujets ainsi que le ministère musical. 

L 'enseignement de Claude PAYAN, résumé 
dans ces brochures, est spécialement centré sur 
les fondements de la Foi, le Réveil, l'Onction, 
l’identité et la révélation du caractère de Dieu. 
Le profond désir de l’auteur est de partager, à 
travers ses écrits, un enseignement inspiré et 
libérateur pour le peuple de Dieu  
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dépassent. Si vous avez prévu la prière pour les malades à la fin de 
la réunion, et qu'à l'instant où le monde commence à rentrer dans 
l'église les malades se retrouvent guéris - une onction particulière 
étant présente ce jour-là -, vous n'allez pas dire aux gens : « Non, 
pas maintenant, attendez la fin de la réunion avant d'être guéris, 
pour que l'on prie pour vous ». 
 
 Le Saint-Esprit est Celui qui doit présider au déroulement de 
l'assemblée et à celui de la louange. 
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 Dans chacun des chapitres de cet enseignement, sont abordés 
plusieurs points ne concernant pas seulement le ministère musical 
mais tous les appels, d'autres concernant la vie chrétienne en 
général.  
 
 C'est pourquoi, je prie, que cette brochure soit un véritable 
« coup de pouce », de la part du Très-Haut, pour tous ceux qui la 
lisent. 
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 On n'insistera jamais assez sur l'importance d'être à l'écoute 
du Saint-Esprit. En ce qui concerne le ministère comme toute la vie 
chrétienne d'ailleurs.  
 « ... L'Esprit de vérité, il vous CONDUIRA dans TOUTE LA 
VERITE… » (Jean 16 : 13). 
  
 Pour savoir entendre et reconnaître la voix de notre Dieu, il 
faut passer du temps en Sa présence.  
 Au lieu d'être stressé, avant de monter sur scène, de courir à 
droite et à gauche, il est plus profitable de passer du temps en prière. 
Et il est bon que ce temps soit bien plus que les traditionnelles cinq 
minutes que l'on vous propose, généralement juste avant la réunion.  
 Le Seigneur s'y prend de différentes manières pour manifester 
Sa présence et Sa puissance.  
  
 J'ai exposé précédemment la nécessité d'apprendre à louer 
Dieu d'une manière « charismatique ». Maintenant, si vous arrivez 
tous les dimanche matin, disant : On va chanter, danser, sauter, 
crier, etc., vous êtes tombés dans l'extrême et votre louange ne sera 
pas vivante pour autant.  
 Il est possible de devenir religieusement charismatique et que 
notre louange ne soit plus que de la gymnastique charismatique. 
 Dieu est souverain, Il peut décider un jour qu'il n'y aura tout 
simplement pas de louange, car Il a certains plans précis qui nous 

3 

� 	������������
�������������

����
�
  

Edité par l’auteur 

Claude PAYAN 



4 

 

61 

lever, levez-vous... enfin... vous faites comme vous voulez... On va 
essayer de danser maintenant, si vous ne vous sentez pas de le faire, 
restez assis, mais si vous vous sentez ... eh bien ... allez-y. Vous 
voulez y aller ?… » ; ils ne sauront plus quoi faire et plusieurs qui 
avaient besoin d'être aidés à sortir d'eux-mêmes ne trouveront pas le 
courage de saisir la victoire. 
 Ce qui faisait la différence entre Jésus et les hommes « de la 
lettre », lorsqu'ils enseignaient, c'était que Jésus « ... enseignait 
comme ayant autorité… » (Marc 1 : 22). 
 Quand vous remplissez une fonction, que vous êtes persuadés 
que c'est le Seigneur qui vous y appelle, il faut parler et agir avec 
CONVICTION. Si vous donnez l'impression de ne pas trop y croire, 
pourquoi voulez-vous que les autres y croient en vous voyant. 
 Lorsque vous diriger la louange, il est important de faire 
participer les gens en les encourageant à les faire sortir d'eux-
mêmes, et à faire des choses qu'ils n'arriveraient jamais à faire s'ils 
n'étaient pas dirigés à les faire ; comme sauter, danser, battre des 
mains, crier, etc...  
 Il est bon que les chrétiens participent, NON SEULEMENT 
AVEC LEUR BOUCHE MAIS AUSSI AVEC LEUR CORPS et 
leur être tout entier. 
 « David DANSAIT DE TOUTES SES FORCES devant 
l'Eternel » (2 Samuel 6 : 14). 
 Souvent on chante « Avec des cris de joie », et l'on entend 
aucun cri de joie, on chante « Je danse comme David », et tout le 
monde est cloué sur sa chaise. 
 Un homme replié sur lui-même voudrait souvent, en réalité, 
pouvoir s'extérioriser. S'il est amené à danser au cours d'un moment 
de louange, il retournera chez lui tout fier et ce simple acte, qui peut 
paraître insignifiant pour plusieurs, VA SE REPERCUTER DANS 
SA VIE DE TOUS LES JOURS : Dans ses rapports avec sa famille, 
à son travail, etc... Cela peut être le départ d'une nouvelle étape, 
d'une nouvelle assurance, d'une nouvelle foi en Dieu et en lui. 
 Vous pouvez aider quelqu'un à saisir des libérations en 
dirigeant intelligemment la louange et en utilisant votre autorité ; car 
les puissances démoniaques sont liées à travers la louange (Psaumes 
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 Pour diriger le peuple dans la louange et l'adoration, il est 
important d'être conscient de L'AUTORITE qui est la nôtre. 
 Si nous avons vraiment reçu du Saint-Esprit la responsabilité 
de diriger les frères et sœurs dans les chants, nous devons considérer 
que nous avons également reçu une autorité qui accompagne cette 
charge. 
 Et nous devons apprendre à utiliser cette autorité. 
 Je ne suis pas pour placer deux personnes ou plus, pour diriger 
la louange en même temps. Il faut que ce soit l'un ou l'autre, parfois 
l'un, parfois l'autre éventuellement, mais pas les deux en même 
temps.  
 Ce qui n'exclue pas toute participation ou prise d'initiative de 
la part des autres chanteurs et musiciens pendant le moment de la 
louange (ce qui tomberait dans le déséquilibre), mais il faut qu'il y 
ait quelqu'un qui ouvre le chemin, donne « les grandes lignes ». 
 
 Lorsqu'une personne exerce un ministère, elle est l'autorité 
dans ce ministère. Ce n'est pas à l'évangéliste de dire au pasteur 
comment exercer son ministère et vice-versa. Chacun est l'autorité 
dans son propre ministère. 
 Vous devez utiliser l'autorité que Dieu vous donne. Vous 
devez être persuasif vis à vis des personnes qui sont au bénéfice de 
votre ministère, sans tomber dans l'extrême.  
 Je m'explique : Si vous dites aux gens : « Si vous voulez vous 
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 L’Art et le christianisme sont-ils compatibles ? 
 Si oui, est-ce dans tous les domaines de l’art, dans toutes ses 
formes ? 
 Y a-t-il une musique chrétienne ? 
 Peut-on exprimer sa foi à travers différents styles de musi-
que ? 
 Si oui, où et comment doit-on fixer les limites ? 
 Voilà quelques questions typiques qui se posent, aujourd’hui, 
au sein du peuple de Dieu. 
 A travers les chapitres qui suivent, nous allons nous efforcer 
de leur apporter des réponses « équilibrées », conformes à la Parole 
de Dieu et à la pensée de l’Esprit. 
 
 J’expose aussi « en vrac » le fruit de réflexions, déductions, 
constatations, révélations que j'ai pu faire et recevoir concernant le 
ministère musical. 
 J'ai utilisé, à plusieurs reprises, les points contenus dans ces 
lignes dans des enseignements que l'on m'a demandé de donner sur 
le ministère musical, et j'ai pu constater qu'ils répondent à bien des 
questions et besoins ; particulièrement chez les frères et sœurs qui se 
sentent appelés à servir Dieu à travers le chant et la musique. 
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  L’Art et le christianisme sont-ils compatibles ? 
 Il n’est nulle part ailleurs que dans la Bible qu’il nous faut al-
ler chercher la réponse à cette question. 
 Dans Exode 26 : 31, nous pouvons lire: 
 « Tu feras un voile bleu, pourpre et cramoisi, et de fin lin 
retors; il sera ARTISTEMENT travaillé… » 
 Cette expression: « artistement travaillé », revient plusieurs 
fois dans les directives que Dieu donne à Moïse, concernant la fabri-
cation de l’arche de l’alliance et les divers objets qui y sont associés 
(Exode 26 : 1; 28 : 15). 
 Nous nous rendons compte, dans la Parole de Dieu, que le Sei-
gneur demande à ce que l’arche de l’alliance, les ustensiles qui l’ac-
compagnent, le tabernacle et tout ce qui l’entoure, le temple et tout 
ce qu’il renferme soient faits avec goût, minutie et, disons-le, avec  
art. Citons un exemple concernant le chandelier à sept branches: 
 « Il y aura sur une branche trois calices en forme d’amande, 
avec pommes et fleurs, et sur une autre branche, trois calices en 
forme d’amande, avec pommes et fleurs; il en sera de même pour 
les six branches sortant du chandelier etc.… » (Exode 25 : 33). 
 Dieu ne raisonne pas en disant : « Vous ferez tout cela un peu 
comme vous le voulez, après tout ce n’est pas si important, ce ne 
sont que des choses matérielles ».  
 Bien au contraire, le Seigneur demande à ce que tout soit fait 
avec précision, et non par n’importe qui mais par des personnes à 
qui Il a Lui-même donné ces dons artistiques: 
 « L’Eternel parla à Moïse, et dit : sache que j’ai choisi Bet-
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amener avec nous; etc... Pour mon épouse, surtout, il y a eu des 
moments très éprouvants. OBEIR COUTE ! 
 Avoir un ministère, ce n'est PAS SEULEMENT voyager, 
prendre des avions, être sur des scènes, être toujours en vue. 
 Il y a un prix à payer pour avoir un ministère QUI PORTE 
DES FRUITS. Nous sommes des enfants de Dieu, des fils de Roi, 
mais nous sommes aussi des soldats et les soldats doivent être 
disciplinés et obéir (2 Timothée 2 : 3, 4). 
 Avoir un ministère, ce n'est pas décider de faire ce que vous 
avez envie de faire, aller où vous avez envie d'aller. Mais c'est faire 
ce que Dieu vous demande de faire et aller là où Il vous demande 
d'aller. Et Dieu vous place parfois dans des situations bien délicates, 
que vous préféreriez éviter s'il ne dépendait que de vous.  
 Voilà un point sur lequel j'aimerais insister ici : Ecouter les 
directives du Seigneur. 
 Dieu parle, Son esprit est supposé nous diriger (Jean 16 : 13) : 
 « Je t'instruirai et TE MONTRERAI LA VOIE QUE TU 
DOIS SUIVRE ; Je te CONSEILLERAI, J'aurai le regard sur 
toi. » (Psaumes 32 : 8). 
 Ce qui caractérisait David, homme selon le cœur de Dieu, roi, 
prophète, CHANTRE, c'est qu'il consultait continuellement son 
Dieu. Ses plus gros ennuis lui sont arrivés les rares fois où il a omis 
de le faire (1 Samuel 23 : 2) ; (2 Samuel 5 : 19-23 ; 7 : 2) (1 
Chronique 21). 
 Il est important de demander à Dieu COMMENT, QUAND, 
OU, etc... exercer votre ministère.  
 Vous n'êtes pas obligés d'accepter tous les engagements par 
exemple, qui vous sont proposés. Vous n'êtes pas supposés non plus 
refuser les invitations qui ne vous « disent rien » au premier abord. 
Vous êtes appelés à dire oui si Dieu vous dit de dire oui et non s'Il 
vous dit de dire non. Car c'est Lui que vous servez et représentez.  
 L'obéissance, c'est l'obéissance à la Parole et la voix de Dieu : 
 « L'Eternel trouve-t-il du plaisir dans les holocaustes et les 
sacrifices, comme dans l'OBEISSANCE A LA VOIX de 
l'Eternel ? » (1 Samuel 15 : 22). 
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 Louer Dieu comme chanter, peut être un véritable plaisir, 
d'autres fois un acte de foi, mais également un acte d'obéissance. 
La Bible nous COMMANDE, en effet, de louer Dieu ! 
 « LOUEZ L'Eternel ! » (Psaumes 112 : 1 ; 113 : 1 ; etc...) 
 Elle nous dit aussi, sous forme de commandement : 
 « CHANTEZ à l'Eternel ses louanges dans l'assemblée des 
fidèles » (Psaumes 149 : 1). 
 Nous ne servons pas Dieu simplement pour obéir à des 
commandements, cela va de soi, mais l'obéissance a une part 
importante dans l'Evangile. 
 « Car l'AMOUR de Dieu CONSISTE A GARDER ses 
COMMANDEMENTS » (1 Jean 5 : 3). 
 Exercer un ministère consiste en de nombreux actes 
d'obéissance. 
 Une grande partie de notre ministère, à Julia et moi, consiste à 
nous déplacer dans différents lieux pour chanter et apporter la 
Parole. Plusieurs personnes nous disent : « vous devez bien vous 
amuser, vous êtes toujours en voyage, vous voyez du pays ». 
 Il est vrai que cette sorte d'appel apporte des satisfactions et 
des avantages merveilleux. Mais il nous arrive bien souvent de partir 
pour obéir au Seigneur, sans en avoir pour autant envie.  
 Partageant le ministère du chant en tant que couple, il nous 
faut toujours veiller à garder un équilibre familial, veiller à ce que 
nos enfants soient en de bonnes mains si nous ne pouvons les 
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saleel, fils de d’Uri, fils de Hur, de la tribu de Juda. Je l’ai rempli 
de l’Esprit de Dieu, de toute sagesse, d’intelligence, et de savoir 
pour toutes sortes d’ouvrages, je l’ai rendu capable de faire des 
inventions, de travailler l’or, l’argent et l’airain, de graver les 
pierres à enchâsser, de travailler le bois, et d’exécuter toutes sortes 
d’ouvrages. » (Exode 31 : 1 à 4) ; (1 Rois 7 : 13,14). 
 Lorsque nous considérons la création, sa beauté, sa complexi-
té, ne nous vient-il pas cette pensée : Dieu est le plus grand des artis-
tes ! Comme le faisait remarquer quelqu’un : « Dieu n’a pas créé les 
fleurs grises ». La nature qui nous entoure n’a pas été créée en « noir 
et blanc » mais riche de couleurs, de variétés. 
 « Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l’étendue mani-
feste L’ŒUVRE DE SES MAINS » (Psaumes 19 : 2). 
 L’art et Dieu sont compatibles ! Donc, art et vie chrétienne ne 
peuvent que l’être également ! 
 Il y a plusieurs années, je concevais qu’un chrétien puisse 
jouer d’un instrument, mais pas qu’il puisse peindre ou sculpter. 
J’aurai du mal à expliquer exactement pourquoi j’avais cette vision 
des choses. Il semble que beaucoup de chrétiens l’aient également. 
 Aujourd’hui, je ne raisonne plus de la même façon. Je crois 
que l’art, sous ses différentes formes – sans tomber dans des extrê-
mes, comme nous le verrons plus loin – a le droit d’avoir sa place 
dans la vie des chrétiens : Et cela tant pour exprimer leur foi que 
dans leurs loisirs. 
  
 Il semble que certaines personnes pensent qu’il y a quelque 
chose de « sacrilège » dans le fait de sculpter, peindre, danser, etc. 
 Ce sentiment ne viendrait-il pas de l’interprétation qu’elles 
donnent au commandement de la Bible qui nous dit de ne pas nous 
faire d’image taillée, ni de représentation quelconque des images qui 
sont dans la nature (Exode 20 : 4) ? 
 
 En ce cas, il serait la conséquence d’une mauvaise compréhen-
sion de la Parole de Dieu. Celle-ci, en effet, interdit de faire des re-
présentations des choses et des créatures DANS LE BUT de se pros-
terner devant elles et de les adorer :  
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 « Tu ne te prosterneras point devant elles… » (Exode 20 : 5). 
 C’est une interprétation personnelle, pourra-t-on objecter. 
Nous prouvons que non, par la Bible ; Dieu, le même qui ordonne 
aux Hébreux de ne pas faire d’images taillées et autres formes de 
représentations, leur demande ensuite d’en faire. 
 Nous avons déjà mentionné, dans le précédent chapitre, les 
amandes et les pommes sculptées sur le chandelier à sept branches. 
Citons quelques autres exemples: 
 « … tu y REPRÉSENTERAS des chérubins artistement tra-
vaillés » (Exode 26 : 1). 
 « Il fit dans la maison du lieu très saint deux chérubins 
SCULPTES, et on les couvrit d’or » (2 Chroniques 3 : 10). 
 « Il fit la mer de métal fondu… DES FIGURES DE BŒUFS 
l’entouraient au-dessous de son bord… Elle était posée sur douze 
bœufs… » (2 Chroniques 4 : 3, 4). 
 Le Seigneur se contredit-Il ? Loin de là ! 
 Si le péché résidait dans le fait de faire une représentation des 
choses qui nous entourent, Dieu, qui donne l’exemple à suivre en 
toutes choses, n’aurait jamais demandé, à plus forte raison pour des 
choses saintes, que soit représentée une quelconque créature. 
 Non, le péché réside dans le fait de fabriquer ces choses avec 
une intention idolâtre. C’est l’idolâtrie qui est un péché. 
 Peut-on penser que le fait de danser est un péché pour un chré-
tien lorsqu’on lit dans la Bible des versets de ce genre: 
 « Qu’ils louent son nom AVEC DES DANSES » (Psaume 
149 : 3) ? 
 Doit-on se dire que tout ce qui est cinéma est négatif et ne 
peut rien avoir à faire avec la vie chrétienne lorsque l’on voit un 
film comme « Ben-Hur », adapté d’un roman écrit par un chrétien 
authentique ? Lorsque vous voyez un tel film, votre foi n’en est que 
stimulée et affermie. 
 Beaucoup de choses doivent être déclarées « pures » ou 
« impures » en fonction de, premièrement : L’intention dans laquelle 
elles sont pratiquées, deuxièmement : L’équilibre ou le déséquilibre 
avec lequel elles sont exprimées. 
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 David dit dans les Psaumes : 
 « Je m'écrie : loué soit l'Eternel ! Et je suis délivré de mes 
ennemis. » (Psaumes 18 : 4). 
 En conséquence de ma louange, DONC DE MON 
ATTITUDE DE FOI, mes ennemis s'enfuient ! 
 
 Nous avons en nous la puissance pour porter des fruits dans 
notre ministère, pour aller au-devant de nos craintes et sortir 
victorieux. 
 Cette puissance est celle de l'Esprit du Dieu tout puissant. 
Mais elle est libérée par la foi mise en action. 
 
 Il nous est dit dans la Bible toujours, que lorsque les justes 
« traversent la vallée des pleurs, ILS LA TRANSFORMENT en 
un lieu PLEIN DE SOURCES » (Psaumes 84 : 7). 
 Quel verset merveilleux. 
 Ne regardez pas à vos faiblesses, ne considérez pas les 
occasions de vous décourager, de craindre, de paniquer, etc... 
 Regardez à Celui qui vous a donné Son Esprit, qui veut 
accomplir Sa puissance dans votre faiblesse, qui veut élever ce qui 
est abaissé. 
 Et avec Paul, confessez :  
 « JE PUIS TOUT PAR CELUI QUI ME 
FORTIFIE ! » (Philippiens 4 : 13). 
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 Peut-être qu'aujourd'hui vous vous traînez littéralement jusqu'à 
l'estrade où vous devez exercer, ou apprendre à exercer votre 
ministère. Une fois dans l'exercice de ce ministère, la crainte perd 
son emprise. Mais dès la fois suivante, tout recommence et vous 
avez l'impression que vous n'allez jamais régler ce problème de la 
timidité. 
 Il vous faut persévérer !  
 « Par votre persévérance, vous sauverez (= guérirez, serez 
délivrés, restaurés) vos âmes » (Luc 21: 19). 
 « Le juste VIVRA par SA foi », nous enseigne la Bible 
(Habacuc 2 : 4). 
  
 Vous ne pouvez dépasser certaines limites même si vous êtes 
appelés à les dépasser, si vous n'apprenez pas ce qu'est la foi 
biblique et COMMENT LA METTRE EN ACTION. 
 La foi intervient dans tout ce que nous faisons. La Parole de 
Dieu nous dit de louer le Seigneur pour ce qu'Il a fait, pour ce qu'Il 
fait à l'instant, mais aussi lorsque l’on est entouré de problèmes et 
que rien ne semble nous pousser logiquement à vouloir Le louer. 
 Louer, chanter les louanges de Dieu est, selon les situations, 
un véritable acte de foi. 
 
 Apprenez à louer Dieu, quels que soient vos sentiments, vos 
problèmes, vos inquiétudes. Tout simplement PARCE QU'IL EST 
DIGNE D'ETRE LOUE. Dieu est digne d'être loué EN TOUT 
TEMPS ! Ecriez-vous avec le psalmiste :  
 « Je chanterai toujours les bontés de l'Eternel » (Psaumes 
89 : 1). 
 
 Dans le monde artistique on dit, lorsqu'un malheur arrive ou 
que les choses vont mal, que « le show doit continuer ». 
 En ce qui concerne les « gens du monde », le fait que le show 
continue ne change pas grand chose. Mais en ce qui nous concerne, 
nous enfants de Dieu, lorsque nous continuons à louer Dieu et à 
adopter une attitude positive au milieu de nos épreuves, les 
circonstances changent, les problèmes disparaissent. 
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 La Parole de Dieu nous enseigne à rechercher l’équilibre en 
toutes choses. 
 Elle nous encourage, par exemple, à réaliser que nous avons 
été appelés en Christ à la liberté, tout en nous mettant en garde de ne 
pas faire de cette liberté, un prétexte de vivre selon la chair (Galates 
5 : 1, 13). 
 Elle déclare: « Tout m’est permis, MAIS tout n’est pas utile; 
tout m’est permis, MAIS je ne me laisserai asservir par quoi que 
ce soit » (1 Corinthiens 6 : 12). 
 La TEMPÉRANCE est citée, dans la Bible, comme « fruit de 
l’Esprit  » (Galates 5 : 23). 
 Tempérance = vertu morale qui MODÈRE les passions et les 
désirs. 
 le diable cherche à nous faire tomber dans toutes sortes d’ex-
trêmes, et donc, de déséquilibres. 
 Il utilise beaucoup, à cette fin, notre incompréhension de la 
Parole de Dieu. 
 
 Un chrétien suisse prit à la lettre le verset cité dans le chapitre 
précédent, interdisant de faire des représentations de choses et créa-
tures qui nous entourent. Il changea toutes ses tapisseries , jeta tou-
tes ses photos et tout ce qui pouvait être considéré comme image ou 
représentation de quoi que ce soit. 
 Un tel comportement l’a-t-il rendu plus spirituel ? Nullement, 
il l’a plutôt conduit vers la folie. 
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 Il n’y a pas si longtemps, utiliser une batterie ou une guitare 
électrique au sein du groupe de louange était considéré, et l’est tou-
jours dans certains lieux, par bien des chrétiens comme impensable. 
 Danser, pousser des cris de joie, battre des mains, etc.… 
« passe très mal » dans la plupart des églises. Pourtant ces choses 
sont Bibliques (Psaume 150 : 4; 95 : 2; 47 : 2). 
 Nulle part il ne nous est demandé, dans la Parole de Dieu, de 
louer le Seigneur « mollement », avec des chants mornes, sans 
rythme, « en jouant sur un vieil harmonium », etc.… 
 La Bible nous encourage, bien au contraire, à louer Dieu avec 
force, vie: 
 « Faites RETENTIR vos instruments et vos voix » (Paumes 
33 : 3); 
 « Louez-le au son de la TROMPETTE ! Louez-le avec le 
luth et la harpe ! Louez-le avec le TAMBOURIN et avec des DAN-
SES ! Louez-le avec les instruments à cordes et le chalumeau ! 
Louez-le avec les CYMBALES sonores ! Louez-le avec les CYM-
BALES RETENTISSANTES ! » (Psaume 150 : 3 à 5). 
 « Je RÉVEILLERAI l’aurore » (Psaume 108 : 3). 
 
 Dans l’autre extrême, on trouvera facilement des personnes 
qui vous envoient des watts plein la figure pour accompagner une 
musique aux sons dissonants. 
 On pense pouvoir faire passer « n’importe quoi » sous prétexte 
de le qualifier de « chrétien ». On trouve ainsi de la musique punk 
« chrétienne », des groupes, des chanteurs et chanteuses habillés in-
décemment, mais « chrétiens ». 
 A quand la marijuana « chrétienne » ?  
 Bien que je parle ainsi je considère, d’un autre côté, que la 
manière dont on a présenté cette « histoire de rock », dernièrement, 
était tout à fait déséquilibrée. Le bon et le mauvais ayant été englo-
bés dans le même sac, c’est regrettable. Je reviendrai sur ce sujet 
que l’on peut difficilement ignorer dans une telle brochure, dans les 
pages suivantes. 
 Autre manière de tomber dans l’extrême, le fait de pratiquer 
une forme d’art, ainsi que toute activité qui n’est particulièrement 
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 On peut difficilement parler de crainte sans parler de son 
antidote : La foi. On peut, également, difficilement lire une de mes 
brochures sans que soit abordé ce sujet si important qu'est la foi. 
 La Bible nous déclare que le Saint-Esprit qui est en nous 
« ...est PLUS GRAND que celui qui est dans le monde » (Jean 4 : 
4). 
 Vous vous sentez peut-être faible, petit, devant la vie et les 
« montagnes » que vous rencontrez régulièrement mais vous 
possédez en vous, en tant qu'enfants de Dieu, une force et une 
puissance capable de vous rendre plus que vainqueur en toutes 
choses. 
 
 La foi consiste à croire ce que dit la Parole de Dieu, au lieu de 
croire ce que nous ressentons, voyons et entendons qui peut sembler 
affirmer le contraire (2 Corinthiens 5 : 7). Cette Parole de Dieu nous 
exhorte à PERSEVERER, à COMBATTRE le combat de la foi 
(Romains 5 : 3) ; (1 Timothée 6 : 12).   
 Ce qui veut dire que tout ne se règle pas immédiatement.  
 Ce qui veut dire aussi que l'on ne rentre pas dans un ministère 
sans qu'il y ait des obstacles à surmonter et à vaincre. 
 La crainte est le principal de ces obstacles. POUR VAINCRE 
LA CRAINTE, il faut mettre sa foi en action ENCORE ET 
ENCORE. Les sentiments de crainte vont disparaître 
progressivement. 
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ne se fait pas en une nuit mais devient une réalité avec le temps et la 
persévérance. 
 Au début de notre ministère de chanteurs, il fallait se tenir sur 
des scènes devant beaucoup de monde. Avant de monter sur la 
scène, Julia et moi étions littéralement pétrifiés. Le cœur battait « à 
deux mille » et nous avions plus envie de rentrer chez nous que de 
commencer à chanter. 
 Julia a l'habitude de dire qu'à cette époque, elle mettait des 
robes assez longues afin qu'on ne puisse voir ses genoux claquer. 
 Néanmoins, nous avons prié le Seigneur en ces termes : 
« Nous voulons un jour nous trouver là-haut et être encore plus à 
l'aise qu'en bas ». 
 Aujourd'hui, avant les concerts, il nous tarde de monter sur la 
scène pour servir notre Père ainsi que les personnes qui s‘y trouvent. 
 
 Alors si vous êtes tenu par la crainte, la peur, la timidité, 
sachez qu’un jour ces choses n'auront plus de pouvoir sur vous SI 
vous PERSEVEREZ et apprenez à aller AU-DELA de vos craintes ; 
fixant vos yeux sur Celui qui peut faire de vous une nouvelle 
créature, dans tous les domaines de votre vie. 
 Pour Julia et moi, tout ne s'est pas réglé du jour au lendemain 
mais par LA FOI MISE EN ACTION AVEC PERSEVERANCE, 
Dieu nous a donné la victoire sur la crainte. 
 
 
 
 
 

11 

reliée à l’art, d’ailleurs, en tant que véritable PASSION. Ce qui est 
bon, à l’origine, devient ainsi une occasion de chute. 
 La Bible nous dit : 
 « Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l’im-
pudicité, l’impureté, LES PASSIONS… » (Colossiens 3 : 5). 
 Passion = désir violent qui tend à devenir le centre EXCLU-
SIF de la vie psychique. 
 
 Il y a un piège dans le fait d’aller trop loin comme celui d’être 
trop réservé. 
 Un sculpteur et un peintre chrétien devront-ils aller jusqu’à 
sculpter ou peindre des « nus » ? Certes non ! Doivent-ils, sous pré-
texte d’être libres de pratiquer leur art, représenter des idoles, des 
démons, et autres créatures abominables aux yeux de Dieu ? Certes 
non.  
 Un chrétien doit-il danser en se dandinant de manière effémi-
née et équivoque ? C’est, bibliquement, hors de question ! (1 Corin-
thiens 5 : 9 et 10). 
 En toutes choses, il y a des LIMITES A NE PAS DÉPASSER, 
un équilibre à trouver. 
 Trop de personnes, par contre, restent en dehors de toutes li-
mites, ce qui n’est pas mieux. Elles rejettent tout en bloc, déclarant 
au sujet de tout ce qui les surprend et chamboule leurs habitudes : 
« Ça, c’est du monde ». 
 Tout ce qui nous étonne, nous sort de nos habitudes est loin de 
devoir toujours porter la mention : « C’est du monde ». Lorsque le 
Seigneur travaille dans nos vies, Il renverse bien des principes et des 
idées préconçues. 
 
 Beaucoup de choses sont ou ne sont pas « du monde », EN 
FONCTION de l’état d’esprit dans lequel elles sont pratiquées et en 
fonction de l’esprit, ou l’Esprit qui les inspire et les anime. 
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 Il est facile de regarder certaines choses que le monde utilise, 
et penser sans équilibre:  « Ça, c’est du monde ! ».  
 Or, bien souvent, c’est seulement la manière dont ces choses 
sont utilisées qui les font appartenir au monde, et non le fait qu’elles 
soient malsaines en elles-mêmes. 
 Exemples : Vous voyez le chanteur Mick Jagger danser sur 
scène, en bougeant ses hanches, en faisant toutes sortes de gestes 
obscènes et vous en déduisez que danser pour un chrétien est tout à 
fait déplacé; 
 Vous constatez qu’il existe des vidéos, du genre de celles que 
tant de chanteurs et de groupes produisent aujourd’hui où se mêlent 
le macabre, le sexe et la violence et vous en déduisez que la vidéo 
c’est du monde, le chrétien ne doit pas utiliser cette forme d’expres-
sion.  
 
 Vous commettez une erreur grossière en raisonnant de la 
sorte ! Vous êtes dans l’extrême dans laquelle beaucoup de chrétiens 
tombent: vous « rejetez le bébé avec l’eau du bain », comme on dit. 
 Mais imaginez plutôt, un instant, que danse et vidéo soient 
utilisées d’une manière différente, dans un but différent, dans un état 
d’esprit différent, inspirées par un esprit différent. Qu’est-ce qui, 
DES LORS, rend ces choses mauvaises ? 
 En ce qui concerne la danse, certainement pas ce que dit la 
Bible; Comme nous l’avons déjà vu, celle-ci nous dit: « Je ne met-
trai rien de MAUVAIS devant vos yeux » (Paume 101 : 3); c’est un 
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 J'aborde ce sujet de la crainte car je sais que, parmi ceux qui 
se sentent appelés à servir Dieu, il est l'objet de certaines 
interrogations. Certains se demandent s'ils vont jamais pouvoir 
surmonter cet obstacle. 
 Je tiens à rassurer ces personnes. L'ennemi se débrouille 
souvent pour nous faire croire que nous sommes les seuls à avoir tel 
ou tel handicap, et veut nous amener à penser que les autres n'ont 
pas, ou n'ont pas eu, autant de difficultés que nous. 
 Lorsque vous exercez un ministère depuis plusieurs années, 
les gens vous voient avec un grand sourire, à l'aise dans ce que vous 
faites et ont tendance à imaginer que vous êtes né comme cela. 
 
 Avant que le Seigneur ne nous place là où nous nous trouvons 
actuellement, ma femme et moi étions de grands timides. J'étais 
personnellement incapable d'avoir une contenance ou de faire un 
quelconque discours devant plus de deux personnes.  
 J'étais lié par un esprit de peur, si bien que je vivais replié sur 
moi-même. Les gens disaient que j'étais un enfant sauvage, mais 
j'étais un enfant enchaîné par la timidité.  
 Il m'arrivait souvent d'ouvrir la bouche pour parler et d'être 
tellement bloqué qu'aucun son n'en sortait. Je me retrouvais confus 
et j'aurais voulu disparaître sous un tapis. 
 
 Quand j'ai senti l'appel de Dieu, non seulement pour chanter 
mais aussi pour prêcher et enseigner la Parole, je me demandais bien 
comment cela pourrait se faire un jour.  
 Mais le feu, l'appel de Dieu, brûlait si fort en moi que je suis 
allé de l'avant, COMPTANT SUR LE SEIGNEUR pour rendre 
possible ce que je savais ne pas pouvoir faire sans Lui. 
 Je me rappelle me promener dans les rues de Toulon, voir les 
besoins autour de moi, et penser : « Si un jour je pouvais avoir le 
courage de prêcher l'Evangile en plein milieu de ces rues ! ». 
 Aujourd'hui, prêcher dans les rues de cette ville est devenu un 
plaisir, je suis dans la rue comme un poisson dans l'eau. 
 Nous sommes appelés à vaincre la crainte en apprenant à 
laisser vivre en nous l'Esprit de force que Dieu nous a donné. Cela 
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 I l est difficile de servir Dieu efficacement aussi longtemps 
que l'on est tenu par la crainte. Synonymes de crainte sont : La 
timidité, la gêne, la peur, le manque de confiance en soi. 
 
 Nous sommes tous plus ou moins « bloqués » comme on dit, 
avant de venir à Christ. Pour certains d'entre nous, le simple fait de 
commencer à prier un jour à haute voix au milieu de l'assemblée a 
été une véritable torture. 
 La crainte nous empêche d'être naturels, nous pousse à nous 
renfermer sur nous-mêmes, nous empêche de mettre au service des 
autres les talents que Dieu nous a donnés. 
 Lorsque la crainte nous domine, le Saint-Esprit ne peut nous 
utiliser efficacement. Parce que la crainte, c'est tout le contraire de 
la foi. Un esprit craintif est tout l'opposé de l'Esprit de Dieu. 
 
 La Bible nous dit, en effet : 
 « Car ce n'est pas un esprit de timidité que Dieu vous a 
donné ; AU CONTRAIRE, son Esprit vous remplit de FORCE, 
d'AMOUR et de SAGESSE. N'aie donc point honte du témoignage 
à rendre à notre Seigneur… » (1 Timothée 1 : 7, 8). 
 « Et vous n'avez point reçu un Esprit de servitude POUR 
ETRE ENCORE DANS LA CRAINTE; mais vous avez reçu un 
Esprit d'adoption, par lequel nous crions : Abba ! 
Père ! » (Romains 8 : 15). 
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verset que j’ai placé au-dessus de mon poste de télévision. Mais, 
Alléluia, Dieu veut que je mette du bon devant mes yeux ! Il y a de 
bonnes vidéos. La plupart des formes d’expression sont, en fait, des 
dons de Dieu QUE LE DIABLE A REPRIS A SON AVANTAGE. 
 Comprenez-vous ce que je veux dire par là ? 
 En regardant le monde utiliser une forme d’expression, artisti-
que ou autre: mime, vidéo, télévision, radio, cinéma, musique, 
danse, minitel etc., dans le but de pervertir, de souiller l’esprit des 
gens, nous avons tendance à raisonner en disant : « Cette chose est 
mauvaise PARCE QUE LE DIABLE L’UTILISE, prenons garde, 
nous chrétiens, à ne rien avoir à faire avec cette chose là ». 
 Le fait que les femmes se prostituent doit-il nous faire consi-
dérer toutes les femmes comme des prostituées; et la femme comme 
un être diabolique, comme c’est le cas dans certaines religions ? 
 Le fait que des personnes mangent trop, doit-il nous faire 
considérer la nourriture comme une mauvaise chose; et le seul fait 
de manger comme un péché ? 
 Devons-nous cesser de nous réunir pour prier sous prétexte 
que les sectes sataniques font la même chose ? 
 Le fait que l’art est utilisé par le diable pour exprimer des cho-
ses honteuses doit-il nous le faire considérer comme diabolique ? 
 
 L’esprit qui se trouve derrière telle ou telle forme d’expression 
va rendre celle-ci louable ou haïssable.  
 Mais c’est l’esprit qui est responsable, c’est lui qui anime, di-
rige, engendre la vie ou la mort selon sa nature. En fonction de la 
direction du vent, un arbre va plier d’un côté ou d’un autre. L’arbre 
en lui-même est neutre, c’est le vent qui le fait plier. 
 L’homme n’est-il pas le meilleur exemple qui confirme cette 
vérité ? Il est capable d’exprimer la miséricorde et la compassion, 
l’amour ou la haine, la jalousie, le meurtre, selon qu’il se laisse ins-
pirer, animer par l’Esprit de Dieu ou par l’esprit du diable. 
 
 L’homme en lui-même n’en demeure pas moins une merveil-
leuse créature, un chef d’œuvre du créateur. 
 Le diable n’a rien crée à proprement dit, il copie Dieu, il re-



14 

prend à son propre compte les idées, les dons que le Créateur a don-
nés aux hommes. 
 Le problème, c’est que bien souvent, IL NOUS DEVANCE 
dans l’utilisation de ces choses. Si bien que nous avons tendance à 
les associer pleinement à sa personne. 
 
 Ajoutez à cela, le fait que certains chrétiens prennent particu-
lièrement plaisir à faire la chasse aux sorcières et vous comprendrez 
qu’il est facile de se retrouver dans la confusion la plus totale. 
 
 Le diable sait quels instruments de choix représentent la musi-
que et bien d’autres formes d’expression, intelligemment utilisées. 
C’est lui-même qui met tout en œuvre pour que vous ne puissiez pas 
lui opposer ces mêmes armes qu’il a reprises à son compte. Il joue 
avec notre ignorance, nos fausses conceptions, notre esprit religieux, 
etc., pour nous donner toutes sortes de raisons de nous tenir loin de 
ces choses. 
 Quand vous dites « ça, c’est du monde , ce n’est pas pour 
nous », il a réussi à vous priver de l’utilisation de dons que Dieu a 
mis à votre disposition pour exprimer Sa vie sur cette terre. 
 
 Dans ces temps de la fin dans lesquels nous sommes entrés, 
j’encourage les chrétiens à travailler à prendre l’ennemi de vitesse 
en ce qui concerne le domaine artistique. 
 
 Ne sommes-nous pas appelés à lui reprendre ces formes d’ex-
pression QU’IL A VOLÉES A DIEU, pour travailler à annoncer la 
bonne nouvelle de Jésus-Christ, l’Amour, la Joie et la Paix ? 
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d'environs trois cent membres, les gens appréciaient le ministère, 
achetaient les cassettes, mais au moment de l'offrande qui nous était 
destinée il n'y avait que deux cent francs dans la corbeille. Deux 
cent francs pour trois cent personnes ! 
 Il est facile et combien compréhensible de penser : « Je ne 
mettrai plus jamais les pieds dans ce lieu, c'est une honte ». 
C'est vrai que c'est une honte, mais nous avons décidé de ne pas y 
faire trop attention, mon épouse et moi-même, et d'être prêts à 
rechanter et reprêcher dans ces églises. Et c'est ce que nous avons 
fait, en regardant à Dieu notre véritable source. 
 
 Un jour, un frère m'a tendu un chèque en me faisant 
comprendre qu'il m'accordait une grande faveur en me le donnant. 
Or, nous avions exercé notre ministère pendant deux jours dans son 
église. Il n'a jamais su que ce chèque couvrait seulement la moitié 
de notre déplacement et qu'il nous obligeait à sortir le reste de notre 
poche. 
 L'argent, et plus précisément le manque d'argent, peut 
influencer vos sentiments à l'égard de vos frères dans ce genre de 
situation. Mais nous sommes appelés à être au-dessus de tout cela et 
à regarder à Celui qui connaît nos vrais besoins et qui peut y 
pourvoir d'une manière ou d'une autre. 
 
 Dans d'autres endroits l'offrande, même pour une petite église, 
peut dépasser toutes espérances. Si bien que vous risquez de vous 
habituer à récolter le maximum en faisant le minimum. 
 Notre « philosophie », à Julia et moi, consiste à être, comme 
nous le disons : « TOUS TERRAINS ». 
 Ce qui signifie : Malléables, toujours prêts, toujours contents, 
quelle que soit la grosseur de l'église, la dénomination, les 
« surprises », l'offrande, etc... 
 L'apôtre Paul ne nous donne-t-il pas un exemple lorsqu'il dit : 
 « ... j'ai appris à être content dans l'état où je me trouve. Je 
sais vivre dans l'humiliation, et je sais vivre dans l'abondance. En 
TOUT et PARTOUT, j'ai appris à être rassasié et à avoir faim, à 
être dans l'abondance et à être dans la disette" (Philippiens 4 : 11, 
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puissance de le faire rentrer par l'intermédiaire d'un autre, QU'IL 
EST CAPABLE DE CREER SPECIALEMENT POUR MOI, Son 
enfant et Son serviteur qu'Il a promis de ne jamais abandonner 
(Hébreux 13 : 5) ? 
 « Et CEUX QUI CHANTENT et ceux qui dansent s'écrient : 
TOUTES mes SOURCES sont EN TOI » (Psaumes 87 : 7). 
 
 Je me souviens, de retour d'une tournée, avoir présenté au 
Seigneur nos besoins en ces termes : « Ce que nous avons gagné ne 
suffit pas à payer toutes les notes, j'ai besoin de trois mille cinq cent 
francs de plus pour boucler la fin de mois. ». 
 Une fois arrivé à la maison, une offrande de trois mille cinq 
cent francs nous attendait dans le courrier. Le frère, qui nous 
l'envoyait, avait tellement été travaillé par le Saint Esprit qu'il était 
allé emprunté cet argent à sa banque car il ne l'avait pas à l'instant. 
 Et combien d'exemples comme celui-ci je pourrai exposer 
dans ce chapitre, concernant des sommes encore plus importantes 
nous parvenant au moment où il fallait et par des sources 
insoupçonnées. 

La foi, la vraie, ça marche ! 
 
 Il n'y a rien de mal à demander à ce que vos frais soient 
obligatoirement couverts. C'est ce que font plusieurs groupes, 
chanteurs, ministères.  
 J'ai exposé ci-dessus ce que le Seigneur nous a montré à Julia 
et à moi, pour notre propre ministère. Cela ne veut pas dire qu'Il ne 
peut pas montrer autre chose à d'autres personnes. 
 Le point que je veux soulever ici est le suivant : Il faut être 
très prudent avec l'argent, afin que celui-ci NE MOTIVE PAS 
certains de nos actes, n'influe pas sur notre caractère, notre 
ministère. 
 
 Lorsque vous manquez de tout, que vous vivez ou survivez 
par la foi, il est facile d'être tenté d'aller chanter là où est l'argent, et 
de ne pas aller là où il n'y est pas. 
 Dans certaines églises où nous avons été invités, composées 
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Chapitre 4 
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 La musique a une place de première importance dans la Parole 
de Dieu. 
 On la retrouve accompagnant tous les grands évènements: lors 
de la sortie d’Égypte, lorsque l’arche de l’alliance fut amenée à Jé-
rusalem par David, lors de la dédicace du temple de Salomon; pour 
n’en citer que quelques-uns (Exode 15 : 12 à 18) (1 Chroniques 
15 : 16 à 24) (2 Chroniques 5 : 12, 13). 
 Il y est fait allusion dans la Genèse comme dans l’Apocalypse 
(Genèse 4 : 21) (Apocalypse 14 : 3). 
 Le livre des Psaumes, qui occupe une bonne partie de la Bible, 
est un livre de chants. Dans l’Évangile de Matthieu, cinquante pour 
cent de l’Ancien Testament cité sont tirés du livre des Psaumes 
 Tous les réveils sont accompagnés d’un réveil au niveau de la 
musique et des chants; tant en ce qui concerne les réveils cités dans 
la Parole de Dieu que ceux qui ont vu le jour depuis le temps des 
apôtres. 
 
 Quand l’Esprit de Dieu souffle de façon particulière, les hom-
mes chantent « un cantique nouveau » (Psaume 96 : 1). Chez les 
juifs, la musique faisait partie de la vie de tous les jours. Il en était 
de même chez les chrétiens.  
 Paul nous exhorte à NOUS ENTRETENIR : 
 « par des psaumes, par des hymnes, et par des cantiques spi-
rituels, chantant et célébrant de tout votre cœur les louanges du 
Seigneur » (Éphésiens 5 : 19); 
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 « INSTRUISEZ-VOUS et EXHORTEZ-VOUS les uns les 
autres en toute sagesse, par des psaumes, par des hymnes, par des 
cantiques spirituels, chantant à Dieu dans votre cœur en vertu de 
la grâce » (Colossiens 3 : 16). 
 Nous sommes appelés à nous entretenir par des chants. « Nous 
entretenir », cela veut dire : Entretenir LA VIE. Là où est la vie, 
dans la mesure où celle-ci est inspirée par le bon Esprit, évidem-
ment. 
 
 La musique et les chants ne sont pas seulement destinés à nous 
amener  à nous réjouir. Dieu les utilise également, comme nous pou-
vons le lire dans le verset de Colossiens cité plus haut, afin que nous 
soyons instruits et exhortés. 
 Il y a une puissance dans la musique. Le diable le sait bien, 
c’est pourquoi il l’utilise actuellement pour pousser à la perversion, 
à la rébellion etc.  Elle est, aujourd’hui, un de ses atouts principaux 
pour détruire la jeunesse. Il connaît d’autant plus l’arme puissante 
qu’elle représente, puisqu’avant sa chute il avait, semble-t-il, quel-
que chose à voir avec la musique:  
 « Tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service… » ( Ézé-
chiel 28 : 13). 
 
 Dieu prend plaisir à la musique et aux chants: 
 « Je célébrerai le nom de Dieu PAR DES CANTIQUES, je 
l’exalterai PAR DES LOUANGES CELA EST AGRÉABLE à 
L’ETERNEL … » (Paume 69 : 31, 32). 
 L’homme, créé à Son image, ressent le besoin que la musique 
occupe une grande place dans sa vie de tous les jours; de manière 
déséquilibrée, ce besoin est imagé, aujourd’hui, par ces personnes 
qui passent plusieurs heures de la journée, walkman aux oreilles. 
 Utilisée intelligemment avec équilibre, elle a la faculté de l’ai-
der à ressentir les choses les plus profondes qui se trouvent dans son 
cœur, de l’encourager, le stimuler, le délivrer d’oppressions diverses 
(2 Rois 3 : 15) ; (1 Samuel 16 : 23). 
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le confièrent par la suite. Au cours de la soirée, la chanteuse en 
question avait, en guise d'exhortation, appuyé sur le fait que la vie 
chrétienne se devait d'être du vécu. Le lendemain soir, nous nous 
sommes produits à notre tour. Il y avait autant de monde que la 
veille, des âmes furent sauvées, et nous avons coûté dix fois moins 
cher aux frères qui nous avaient invités. 
 
 L'argent n'est pas une mauvaise chose en soi et c'est même, en 
fait, une bonne chose. Mais, il nous faut être PRUDENTS avec LA 
MANIERE DONT NOUS ASSOCIONS SA PARTICIPATION A 
NOTRE MINISTERE. 
 « L'AMOUR DE L'ARGENT est une racine de TOUS les 
maux » (1 Timothée 6 : 10). 
 Julia et moi avons décidé, en ce qui nous concerne, de ne pas 
demander de salaire précis aux communautés et organisations qui 
nous invitent; pas même l'obligation de rembourser nos frais de 
voyage. 
 Non pas que nous ne nous attendions pas à toucher un salaire 
lorsque nous nous déplaçons, ce qui serait absurde et extrême, mais 
nous préférons laisser chacun faire EN FONCTION DE SES 
POSSIBILITES, DE SA FOI ET DE CE QUE DIEU LUI 
MONTRE. 
 
 Si nous fixons un salaire précis, il y a des communautés 
pauvres qui risquent de ne pas nous inviter parce qu'elles ne peuvent 
pas y pourvoir : Une église naissante par exemple, ou encore une 
église qui n'a pas été enseignée sur la dîme et les offrandes et 
l'importance de donner. 
 Nous partons aussi du principe que Dieu est notre source et 
non  les hommes.  
 Je m'explique : Dieu utilise des hommes mais si je regarde 
trop à eux pour pourvoir à mes besoins, je perds facilement de vue 
la vraie source : Dieu ! 
 
 Dieu étant ma source réelle, si l'argent ne rentre pas par 
l'intermédiaire d'un certain canal, le Seigneur n'a-t-Il pas la 
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 Un jour, Julia et moi avons été invités à chanter dans un 
festival chrétien, en Belgique. 
 La veille de notre passage se produisit une chanteuse anglo-
saxonne bien connue. Elle, son groupe et son manager avaient 
demandé un certain cachet.  
 Une fois sur place, ils déclarèrent qu'ils avaient eu certains 
frais supplémentaires et demandèrent à recevoir presque le double 
de ce qui avait été prévu au départ. Ils refusèrent les chambres, très 
correctes, qui leur furent proposées par les organisateurs du festival 
et leur communauté et réclamèrent à être logés dans un des hôtels 
les plus chics de la ville. 
 Ils refusèrent également de manger avec tout le monde, 
réclamant une certaine somme correspondant à un repas pour 
chaque membre de leur équipe. Or, avec la somme en question, 
chacun pouvait manger aux chandelles et au champagne. 
 
 Il leur fut demandé d'annoncer clairement l'Evangile et de 
faire un appel. Ils ne le firent pas ! 
 Ils quittèrent la scène sous les applaudissements du public 
(pour rejoindre leurs voitures de luxe garées non loin de là) qui 
ignorait que derrière eux ils laissaient des frères en déficit financier, 
des jeunes gens aux illusions déçues, abasourdis, ne comprenant pas 
comment on pouvait être chrétien et agir de la sorte, comme ils nous 
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 Existe-t-il une musique diabolique ?  
 Existe-t-il une musique chrétienne ? 
 On peut qualifier de musique diabolique, une musique qui a 
été spécialement composée pour des messes noires ou autres formes 
de « prostitution » avec les formes maléfiques. 
 Certaines compositions, tant dans la musique dite rock que la 
musique classique, ont été écrites dans le but précis de provoquer 
chez l’auditeur des réactions anormales, certains états de transe, par 
exemple. 
 Hormis ces exemples d’extrêmes, ce qui va mettre une musi-
que au service de Satan n’est pas, comme nous l’avons mentionné 
dans le chapitre sur l’équilibre, la musique en elle-même, mais plu-
tôt la manière dont elle est utilisée et apportée. 
 
 C’est-à-dire qu’un même morceau pourra aussi bien être repris 
à la Gloire de Dieu qu’à celle du diable. 
 Il suffit pour cela de peu: ajouter trop de décibels à la manière 
de la jouer, crier plus que chanter, enregistrer sur ce chant des mes-
sages subliminaux, faire grincer les guitares plus que nécessaire, etc. 
 
 Un piège nous attend toujours aux deux pôles. Tout autant que 
des morceaux saturés de watts, de cris et de temps lourds, le diable 
utilise certains cantiques pour 
 - Endormir les chrétiens ; 
 - Leur ôter leur joie et leur esprit combatif ; 
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 - Les amener à confesser des paroles contraires à la foi ; 
 - Faire fuir les inconvertis qui n’ont pas envie de devenir 
comme nous, à cette vue et écoute, par leur mollesse, leur manque 
d’inspiration, leur contenu loin d’être toujours biblique et positif. 
 
 Un point de première importance réside dans les paroles qui 
sont contenues dans un chant. La Bible nous enseigne que les paro-
les revêtent une puissance PAR ELLES-MEMES.  
 « Sur les lèvres de l’homme intelligent se trouve LA SA-
GESSE… Mais la bouche des insensés EST UNE RUINE SOU-
DAINE » (Proverbes 10 : 13, 14). 
 Il y a une différence évidente entre ce que peut apporter l’é-
coute d’un chant qui dit : « Je suis sur le chemin de l’enfer » et un 
autre qui dit « Je suis sur le chemin du ciel », quel que soit le tempo 
et le style de ce chant. 
 William BOOTH et l’Armée du Salut n’hésitaient pas à re-
prendre des chansons à boire de l’époque, à en changer les paroles 
pour les chanter dans les bars où ils allaient annoncer la Parole de 
Dieu. 
 
 Le style n’a presque rien à voir avec le fait de déclarer un 
chant : Instrument entre les mains du diable ou celles de Dieu. Cela, 
hormis certains extrêmes. 
 Quels extrêmes ? A mon avis personnel, une musique dite 
« punk », par exemple, n’a pas sa place dans le répertoire 
« musiques chrétiennes », parce que la définition même de la musi-
que « punk », c’est de « l’anti-musique ». Il en est de même pour un 
hard rock trop « lourd ». 
 Il y a du dissonant, des excès, du laid comme du bon dans tous 
les styles. Cela dépend de chaque morceau et de la personne qui l’a 
écrit. 
 S’il y a des choses qui sont franchement laides et désagréables 
à écouter, pour d’autres on aime ou on aime pas. 
 On dit que « les goûts, et les couleurs, ça ne se discute pas ! 
La Parole rend cette affirmation à sa manière, en disant: 
 « ...Ne discutez pas les opinions » (Romains 14 : 1). 
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devant les yeux, que sans le Seigneur ils seraient restés les mêmes 
aujourd'hui, et  Lui rendre toute la gloire pour ce qu'Il peut 
accomplir à travers eux. 
 - Le ministère a été donné pour bénir le peuple de Dieu. 
 Je dois me soucier de rechercher ce qu'il faut faire, et 
comment le faire, pour que les frères et sœurs soient au bénéfice de 
mon ministère. 
 A l'instant où je chante, prêche, prophétise, etc..,. il y a des 
gens qui souffrent, qui ont besoin de sentir l'Amour, la compassion 
de Dieu à travers moi. J'ai donc d'autres soucis à avoir que celui de 
rechercher ma propre gloire. 
 Je dois apprendre à M'ADAPTER AUX BESOINS de l'instant 
et du lieu (ce qui ne veut pas dire obligatoirement faire toutes sortes 
de concessions). 
 Dieu, pour toucher catholiques, protestants, évangéliques, 
etc... à travers une œuvre comme « Les hommes d'affaire du plein 
Evangile », n'a pas hésité à s'adapter, c'est évident, (sans pour autant 
faire de concessions en ce qui concerne le salut, le baptême du Saint 
Esprit, la délivrance, la guérison divine). 
 
 Combien il est important de réaliser le sens et le but du 
ministère. Si j'exerce un ministère précis, je suis UN SERVITEUR, 
je sers l'Eglise, corps de Christ. 
 Je ne suis pas là pour être servi, mais pour servir ! 
 Je ne peux pas « débarquer » dans une église en disant : 
« J'fais mon truc, si ça leur plaît pas, c'est pareil ». 
 
 C'est le Seigneur qui est notre chef. C'est Lui qui est supposé 
nous diriger et nous dire comment exercer notre ministère. 
 Je dois me mettre à Son écoute au lieu de « faire mon truc ». 
Si ces points sont clairs dans votre esprit, l'orgueil n'aura point de 
prise sur vous. 
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 Le Seigneur nous a montré que si nous gardons certaines 
choses devant nos yeux, l'orgueil n'aura point de prise sur nous. 
 
 « Mon fils, soit attentif à mes paroles, prête l'oreille à mes 
discours. Qu'ils NE S'ELOIGNENT PAS DE TES YEUX ; car 
C'EST LA VIE pour ceux qui les trouvent, c'est la santé pour tout 
leur corps » (Proverbes 4 : 21, 22). 
 
 Je partage ici ces points, afin qu'ils puissent également vous 
être en bénédiction :  
 - Ce n'est pas mon propre bras qui m'élève. Tout ce que j'ai, 
c'est Dieu qui me l'a donné dans Sa grâce infinie. 
 Paul dit : « Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as reçu, 
pourquoi te glorifies-tu, comme si tu ne l'avais pas reçu ? » (1 
Corinthiens 4 : 7). 
 - Me souvenir d'où j'ai été tiré. 
 La Bible dit :  
 « CONSIDEREZ, frères, que parmi vous qui avez été 
appelés il n'y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup 
de puissants, ni beaucoup de nobles ; Dieu a choisi les choses 
faibles du monde pour confondre les fortes ; et Dieu a choisi les 
choses viles du monde et celles qu'on méprise, celles qui ne sont 
point, pour réduire à néant celles qui sont, AFIN QUE 
PERSONNE NE SE GLORIFIE devant Dieu » (1 Corinthiens 1 : 
26  à 29).  
 Aujourd'hui, par la grâce de Dieu, j'ai acquis certaines choses 
que je n'avais pas auparavant : Assurance, facilité pour parler, pour 
composer, délivrances diverses, etc... C'est parfois vite fait d'oublier 
et d'avoir l'impression de toujours avoir possédé ces choses, tant je 
m'y suis habitué. 
 Beaucoup de serviteurs de Dieu n'étaient rien d'autre, 
auparavant, que de grands timides, des personnes qui se 
demandaient comment elles pourraient un jour ne serait-ce que 
parler en public.  
 Aujourd'hui, exercer leur ministère public est devenu une 
seconde nature chez eux, mais combien il leur faut réaliser, et garder 
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 Nous ne sommes pas tous les mêmes, nous n’avons pas tous 
les mêmes goûts, nous avons des cultures différentes; au sein d’un 
même pays, les gens ont des cultures différentes en fonction de la 
génération dans laquelle ils ont vu le jour etc. 
 Et, s’il est vrai que nous avons tous besoin de faire la part des 
choses et d’apprendre à rejeter le mauvais pour garder le bon: 
  « Examinez TOUTES CHOSES; RETENEZ ce qui est bon, 
ABSTENEZ-VOUS de toute espèce de mal » (1 Thessaloniciens 
5 : 19),  
 Dieu, qui n’est pas un « briseur de personnalité », prend toutes 
ces choses en considération. Il respecte chacun de nous. C’est Lui 
qui a inspiré Paul dans ces paroles: 
 « Avec les juifs, j’ai été comme juif, afin de gagner les 
juifs...JE ME SUIS FAIT TOUT A TOUS… » (1 Corinthiens 9 : 
20 à 22). 
 
 La foi peut être exprimée à travers différents styles de musi-
ques. Chacun de ces styles conviendra mieux qu’un autre pour ex-
primer telle ou telle chose, à tel ou tel moment, bien sûr. 
 Parmi ces styles, citons : Folk, Bossa Nova, Négro Spirituals, 
Samba, Tziganes, Classique, Folklores divers, chants Grégoriens, … 
Rock… aïe. 
 Et c’est là que j’aborde le sujet on ne peut plus controversé 
dernièrement, du rock. La question se pose : ���
��"�
,�-  
 Rock et christianisme sont-ils compatibles ? 
 Je répondrai tout d’abord que tout dépend de ce que l’on en-
tend par Rock. 
 Il apparaît que beaucoup de choses passent sous l’étiquette 
Rock, aujourd’hui. Certaines de ces choses sont condamnables au 
plus haut point, certaines autres ne le sont nullement. Il semblerait 
que beaucoup de chrétiens, dans leur zèle pas toujours très équilibré, 
se sont mis « à tirer » sans sommations sur tout ce qui peut porter le 
label: « Rock ». 
 D’un côté, ils n’ont pas osé porter le même jugement sur la 
musique classique, par exemple, dont tant de compositeurs prati-
quaient l’occultisme, étaient homosexuels, appartenaient à la franc-
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maçonnerie et autres sectes. Je connais un pasteur qui fustige tout ce 
qui peut être qualifié de musique Rock et qui, rentrant chez lui, 
écoute chaque jour Wagner. Or, Wagner avait des pratiques douteu-
ses. Hitler entrait en transes en écoutant Wagner. 
 
 Des musiciens de Rock ont enregistré sur leurs disques des 
messages subliminaux. Un chrétien doit-il continuer à avoir ou à 
acheter de tels disques ? Certes non ! Les groupes qui agissent de la 
sorte travaillent sciemment avec le diable. Ce Rock-là, nous n’en 
avons pas besoin, bien plus, il est une abomination aux yeux de 
Dieu. 
 Il existe, d’ailleurs, très peu de musiciens et de groupes « non 
chrétiens » dont nous vous conseillons d’acheter les disques. 
 a) Est qualifié de Rock un STYLE DE VIE qui pourrait se ré-
sumer par : « Fais tout ce dont tu as envie, sois un rebelle, ne vis que 
pour la musique, etc. Un tel mode de vie est totalement en contra-
diction avec les voies de Dieu qui nous enseignent la modération, le 
respect des institutions, etc. 
 Nous n’avons que faire d’un tel Rock ! 
 b) Est qualifié de Rock, un STYLE DE MUSIQUE, principa-
lement basé sur trois accords (lorsque cette même musique est jouée 
plus lentement, elle est qualifiée de blues). 
 Ce style doit-il être rejeté ? 
 Il y a un très beau chant, bien connu, que nous chantons dans 
la plupart de nos églises évangéliques, qui s’appelle : « Une flamme 
en moi ». Ce chant N’EST RIEN D’AUTRE, dans sa structure, que 
du Rock. Le saviez-vous ? Doit-on l’ôter, désormais, de nos livrets 
de cantiques. Je ne le pense pas ! 
 Il existe des morceaux de Rock inaudibles, inintéressants et 
d’autres très agréables, entraînants et chaleureux. 
 Il est, d’ailleurs, fort probable que l’origine de ce Rock se 
trouve plus dans les Négro Spirituals que sous les doigts d’un musi-
cien des années cinquante. 
 c) Est qualifié de Rock UNE MANIÈRE D’INTERPRETER 
les morceaux . Qui sont loin de tout correspondre à la structure 
énoncée ci-dessus. Beaucoup de groupes et chanteurs « de Rock » 
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 Quelqu'un commet une injustice à votre égard ? Alléluia, la 
personne n'a peut-être pas fait exprès et Dieu a le pouvoir de rétablir 
toutes choses. 
 L'orgueil pousse à vouloir tout dramatiser, à vouloir toujours 
se justifier et prouver quelque chose par soi-même. 
 On ne peut pas se servir de Dieu et du ministère pour se 
venger, consciemment ou inconsciemment, des frustrations dont 
nous avons été victimes « dans le monde ». On ne doit pas se servir 
de Dieu pour satisfaire, à travers la vie chrétienne, notre orgueil que 
nous n'avons pas pu satisfaire « dans le monde ». 
 Nous sommes tous tentés par l'orgueil, mais celui-ci va 
facilement de pair avec l'immaturité. La Parole nous enseigne qu'un 
nouveau converti ne peut être établi comme ancien de peur qu'il 
tombe dans le piège de l'orgueil (1 Timothée 3  :6). L'orgueil, 
comme l'immaturité, poussent à vouloir être le premier, le plus 
grand, le plus en vue. Regardez les enfants, ils jouent toujours à qui 
sera le plus fort. 
 
 Paul nous dit : « ... laissez-vous attirer par ce qui est 
humble » (Romains 12 : 6). 
 Lorsque vous vous laissez attirer par ce qui humble, c'est alors 
que le Seigneur vous élève. En vous abaissant, VOUS NE POUVEZ 
EVITER d'être élevé car la loi de Dieu veut que celui qui s'abaisse 
soit élevé et que celui qui s'élève soit abaissé (Matthieu 23 : 12). 
 Mais dans ce cas, c'est Dieu qui vous aura établi et élevé là où 
vous vous retrouverez : Et votre humilité, si vous veillez, restera 
avec vous. 
 
 Chers frères et sœurs, si vous vous laissez prendre au piège de 
l'orgueil, vous êtes « fichu ». La fin de votre ministère, la révélation 
au grand jour de cet orgueil, une vie misérable, tout enfant de Dieu 
que vous êtes, voilà ce qui vous attend. 
 Mon épouse et moi-même avons analysé la question de 
l'orgueil, et nous nous sommes placés devant Dieu au 
commencement de notre ministère.  
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 Elle déclare aussi, par contre, que « l'humilité précède la 
gloire » (Proverbes 15 : 33). 
 En servant Dieu, vous ne pouvez pas éviter qu'une certaine 
gloire vous revienne, et c'est le Seigneur Lui-même qui veut qu'il en 
soit ainsi car « avec moi (dit la sagesse) sont la richesse ET LA 
GLOIRE, les biens durables et la justice » (Proverbes 8 : 18). 
 Lors d'une convention, j'ai entendu un homme témoigner en 
ces termes : « Afin de ne pas recevoir de gloire pour moi, je 
m'habille tous les jours en salopette et j'ai fait pousser ma barbe afin 
que l'on voit le moins possible mon visage ». 
 Je ne crois pas que ce genre de raisonnement soit inspiré par 
l'humilité. C'est de l'humilité « gratuite », voire de la fausse 
humilité. 
 Etre humble ne signifie pas refuser les remerciements et 
félicitations. 
 L'EXCES D'HUMILITE EST, en fait, UNE FORME 
D'ORGUEIL ! 
 
 L'humilité, selon Dieu, consiste à ne pas faire les choses en 
recherchant notre propre gloire mais celle de Dieu, à ne pas essayer 
de se mettre en avant mais chercher à mettre les autres en avant. 
L'humilité consiste à ne pas toujours chercher à se justifier, à sauver 
la face au lieu de dire « je me suis trompé et puis voilà, ça repart ». 
 L'humilité consiste à laisser les autres vous établir au lieu de 
faire en sorte de vous établir vous-même, à laisser les autres vous 
louer, si louange vous devez recevoir, au lieu d'essayer 
d'impressionner qui que ce soit : 
 « Qu'un autre te loue, et non ta bouche, un étranger, et non 
tes lèvres » (Proverbes 27 : 2). 
 Si l'on vous demande d’interpréter un chant, sentez-vous 
honoré, Alléluia ! 
 Si l'on choisit quelqu'un d'autre à la place, pour telle ou telle 
raison, Alléluia ! 
 Vous allez pour chanter, et le Saint Esprit dirige à l'instant à 
faire autre chose, Alléluia ! Vous n'êtes pas là pour faire votre 
« show », mais pour servir Dieu et vos frères. 
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chantent des chants très divers les uns les autres, ballades, etc. 
 Il nous faut comprendre qu’aujourd’hui, le mot Rock est plus 
lié à UN SON qu’à un style de musique; 
 
 Ce son saturé de décibels, de cris, agrémenté de messages su-
bliminaux, etc. donne un Rock néfaste. Mais qu’en est-il de ceux –
ils ne manquent pas – qui produisent, dans ce domaine, un son équi-
libré, agréable ? Doit-on aussi les mettre à l’index, sous prétexte 
qu’ils portent l’étiquette « Rock » ? 
 Finalement il faut bien les appeler d’une façon ou d’une autre, 
ce style, ce son, cette catégorie de groupes et de chanteurs. 
 Le terme « Rock » est-il si gênant que ça ? 
 Rock vient de « Rock’n Roll » qui, semble-t-il, décrit à l’ori-
gine, dans l’argot américain, un balancement du corps dans l’acte 
sexuel. Nous pouvons approuver, il est évident, qu’il ait été choisie 
une telle allusion pour décrire une forme de musique. Je trouve pour 
ma part cette expression grotesque et j’encourage les jeunes chré-
tiens à ne pas l’utiliser, ni s’en réclamer. 
 
 Au fil des années, c’est l’expression « Rock », DÉCRIVANT 
UN ÉVENTAIL BIEN PLUS VASTE que « Rock’n Roll » qui est 
devenue la plus courante. 
 Cette expression ne me gêne point, pour les raisons suivantes: 
 - L’éventail qu’elle recouvre concerne, entres autres, un style 
et un son dans lesquels je ne trouve rien de diabolique en soi. 
 -Ce mot Rock lui-même n’indique pas le balancement dont il 
était question plus haut. Rock signifie en anglais : Bercer ou tout 
simplement roc ; ce dernier sens ne peut nullement nous gêner en 
tant que chrétiens, au contraire, n’est-ce-pas ? 
 - Il y a des mots dont l’utilisation, aujourd’hui, n’a plus rien à 
voir avec le sens originel qu’avait ce mot ou celui dont il a été tiré. 
Exemple : Lorsque vous prononcez le mot « mars », vous faites allu-
sion au troisième mois de l’année ou à la planète qui porte ce nom, 
vous ne considérez pas le fait qu’à l’origine c’était le nom d’un faux 
dieu et que, de ce fait, ce nom représentait une abomination aux 
yeux de notre Dieu. 
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 Il existe de très bons musiciens, chanteurs, groupes, composi-
teurs qui font partie de ce qu’on appelle la musique « Rock chré-
tienne » et qui produisent une musique de qualité, équilibrée. J’ai 
beaucoup de plaisir à écouter leurs cassettes. 
 L’écoute de cette musique ne produit pas en vous des pulsions 
sexuelles particulières ou autres sentiments qui ne sont pas à la 
gloire de Dieu. Bien au contraire, elle pousse à la louange et à l’ac-
tion de grâce parce qu’un bon esprit se trouve derrière. 
 Le style n’est pas obligé de plaire à tout le monde, mais il cor-
respond à une culture qui fut la mienne. 
 
 Je concède qu’il n’en est pas de même pour tout ce qui est 
qualifié de « musiques et groupes Rocks chrétiens ». Mon épouse et 
moi-même avons participé à des festivals et séminaires rassemblant 
plusieurs artistes chrétiens de tous les coins du monde, nous avons 
vu des gens jouer un même style de musique, pourtant vous pouviez 
discerner sans peine ceux qui étaient des chrétiens de l’Esprit et 
ceux qui, malgré leur qualité musicale, avaient encore un pied dans 
le monde.  
 Ce n’était pas une question de style, une question de Rock ou 
pas Rock, c’était dans leur attitude, dans le dosage avec lequel ils 
interprétaient leurs morceaux, leur PRÉSENCE tout simplement. 
 Un jour, un frère m’a écrit en ces termes : « - C’est avec plai-
sir que nous aurions diffusé vos cassettes dans notre église, mais 
cela n’est pas possible à cause d’une phrase que vous chantez dans 
un de vos chants qui dit : « Je te louerai sur des airs de Rock » ». 
 C’est une simple anecdote. Mon épouse et moi-même, vu le 
style que nous faisons, n’avons pas à affronter les problèmes de cer-
tains groupes et chanteurs chrétiens plus « électrifiés », et j’aurais 
pu essayer de ne pas aborder ce sujet du Rock qui ne nous concerne 
pas directement.  
 Mais le titre de cette brochure l’imposait. Je crois vraiment 
que plusieurs peuvent trouver un équilibre à la lecture de ce que j’a-
vais à cœur de partager dans ce chapitre. 
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Chapitre 12 
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 Nous avons fait remarquer que le ministère musical a, entres 
autres buts, celui d'élever le Seigneur. 
 Un piège grossier tendu à l'homme de Dieu est celui qui 
consiste à perdre cette vérité de vue pour en arriver à s'élever lui-
même. 
 Lorsque vous êtes constamment en vue sur des scènes, des 
estrades, des cassettes, des disques, des vidéos, etc.…, vous ne 
manquez pas d'entendre une petite voix qui vous souffle : « ça y est, 
tu es le meilleur, etc.… ». 
 Combien de serviteurs de Dieu, une fois au premier plan, ont 
« perdu les pédales ». Sans parler spécialement des serviteurs de 
Dieu :  Combien de frères et sœurs, à partir du moment qu'ils 
reçoivent une responsabilité, commencent à se prendre pour ce qu'ils 
ne sont pas et à agir de manière inconsidérée. 
 
 L'orgueil fait perdre de vue qui est le vrai « patron » : Jésus ! 
Beaucoup de responsables de groupes de prière ou d'églises vivent 
dans le souci constant d'entretenir leur image de marque, veulent 
contrôler les ministères et les vies des autres. 
 Ces personnes, un jour, chutent et se retrouvent « au bas de 
l'échelle ». Certains n'arrivent jamais à se relever de telles chutes. 
 La Bible dit que : « l'orgueil précède la chute » (Proverbes 
16 : 18) et encore qu' « avant la ruine, le cœur de l'homme 
s'élève » (Proverbes 18 : 12). 
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 « Et comme le joueur de harpe jouait, la main de l'Eternel 
fut sur Elisée. Et il dit … » (2 Rois 3 : 15). 
 - Ils peuvent être amenés au salut : 
 « Je te chanterai PARMI LES NATIONS » (Psaume 108 : 4) 
 Le Seigneur peut toucher les cœurs des inconvertis à l'écoute 
de chants dont le message les interpelle directement mais aussi, je le 
crois fermement, à l'écoute de chants de louange qui les touchent 
dans leur for intérieur. 
 Dans la plupart des cas, les chants préparent le cœur des 
personnes à être à l'écoute de la Parole prêchée. Ils AIDENT à 
amener les âmes au salut. C'est pourquoi on peut, semble-t-il, faire 
rentrer le ministère musical dans la catégorie « ministère d'aide », 
dont il est question dans 1 Corinthiens 12 : 28 (traduit, selon les 
traductions par : « Ceux qui ont le don de secourir » ou « le don 
d'aider » ou encore « de venir en aide aux autres »). 
 Le ministère musical aide les gens à être sauvés, guéris, 
relevés, délivrés, etc... Mais des personnes peuvent néanmoins 
recevoir chacune de ces bénédictions DIRECTEMENT ; 
PENDANT ET A L'ECOUTE des chants. 
 
 Tout ce qui touche au ministère musical ne concerne pas que 
la louange. Des chants peuvent être de véritables exhortations, 
d'autres de véritables enseignements, comme nous l'avons vu plus 
haut. On peut faire chanter les autres, comme chanter pour les 
autres. 
 Certains devront faire les deux, d'autres s'orienter vers une 
seule de ces formules. Pour les uns, le ministère aura comme priorité 
d'entraîner le peuple dans la louange, pour les autres la priorité sera 
de chanter pour le peuple ; cette dernière « formule » nous concerne 
mon épouse et moi-même. 
 Certains sont appelés à être chanteurs ET évangélistes, 
docteurs, prophètes, etc. D'autres sont appelés seulement à chanter 
et devront seulement témoigner, en plus de leurs chants, lors de 
leurs prestations. Chacun doit marcher selon l'appel qu'il a reçu de 
Dieu (1 Corinthiens 7 : 17). Dans le domaine musical comme pour 
tous les domaines, les appels de Dieu sont divers et nuancés. 
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Chapitre 6 
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 Ce dernier chapitre exposera plusieurs questions que l’on se 
pose souvent, ainsi que leurs réponses, concernant la musique et 
plusieurs points qui s’y rapportent. 
 
 1) Un chrétien peut-il produire une musique « musclée » ou 
doit-il se contenter de cantiques calmes accompagnés au piano ? 
 La Bible nous montre que les hébreux possédaient tout autant 
des chants calmes, accompagnés à la harpe, aux flûtes, que des 
chants qui « déménageaient », comme on dit. 
 Exemple : David présente en ces termes certains psaumes 
« Au chef des chantres. SUR LA HARPE A HUIT CORDES. 
Psaume de David » . (Psaume 12 : 1). 
 
 Sur une harpe, utilisée sans autres instruments, vous jouez par-
ticulièrement des chants doux, la harpe elle-même étant un instru-
ment qui communique la douceur :  
 « Et David dit au chef des Lévites de disposer leurs frères, les 
chantres, avec des instruments de musique, des luths, des harpes 
et des cymbales, qu’ils DEVAIENT FAIRE RETENTIR DE 
SONS ÉCLATANTS en signe de réjouissance.. Tout Israël fit 
monter l’arche de l’alliance de l’Éternel AVEC DES CRIS DE 
JOIE, AU SON DES CLAIRONS, DES TROMPETTES et des 
CYMBALES, et en faisant retentir les luths et les harpes » (1 
Chroniques 15 : 16 à 28). 
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 « Les Lévites d’entre les fils Kenhathites et d’entre les fils 
des Koreithes se levèrent pour célébrer D’UNE VOIX FORTE ET 
HAUTE l’Eternel, le Dieu d’Israël » (2 Chroniques 20 : 19). 
 Vous n’utilisez pas des clairons et des trompettes, des cymba-
les, des tambourins et autres instruments du même style, vous ne 
vous sentez pas poussés à « danser et sauter » comme le fit David, à 
crier si la musique ne vous « transporte » pas par son énergie et sa 
force. (1 Chroniques 15 : 29) 
 La Parole de Dieu emploie le terme « ÉCLATER » en actions 
de grâces, de joie qui sous-entend bien l’élan de joie, de force qui 
devrait remplir les hommes de Dieu lorsqu’ils louent leur Seigneur 
(Paume 26 : 7). L’expression « s’éclater », tirée de l’argot, n’est 
donc pas si éloignée de l’enseignement biblique. 
 
 Les choses ont-elles changé avec le nouveau testament ? 
 Je me rappelle que lorsque nous étions à l’institut biblique, un 
serviteur de Dieu de passage nous avait expliqué que le verset d’É-
phésiens 5 : 19, traduit selon ce qui suit: « Entretenez-vous par des 
psaumes, par des hymnes et par des cantiques spirituels… », sous 
entendait dans le texte grec, où chaque mot peut signifier plusieurs 
choses à la fois, ce qui suit: vibrations, chants de gloire, de mariage, 
cris de bataille, sons de trompette célébrant la victoire. 
 C’est le même Esprit qui a inspiré les hommes de l’Ancien 
Testament comme ceux du Nouveau.  
 Un Esprit de joie, de force, qui communique un « punch » qui 
vient d’en-haut, et qui n’a rien à voir avec l’image « pesante » du 
chrétien, de sa foi, de sa musique que nous a transmise une certaine 
tradition. 
 
 2) La présence scénique doit-elle avoir de l’importance pour 
un chanteur chrétien ? 
 Oui, dans la mesure où elle exprime quelque chose qui n’est 
pas bâtie de toute pièce dans le but de paraître. 
 Lorsque vous êtes sur scène, vous communiquez votre énergie 
– ou manque d’énergie – votre foi, votre amour, votre joie… Vous 
êtes un canal que Dieu utilise. Vous pouvez faire certaines choses 
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 Nous avons fait remarquer qu'à travers le ministère musical, 
le corps de Christ est édifié, la présence de Dieu manifestée, les 
démons liés, le Seigneur élevé. 
 Voyons de plus près différentes formes que peut revêtir ce 
ministère pour être en bénédiction aux hommes. 
 A travers lui, les hommes peuvent être amenés à se réjouir et à 
être dans la joie : 
 « Chantez ses louanges DANS L'ASSEMBLEE des fidèles ! 
Qu'Israël SE REJOUISSE en celui qui l'a créée ! Que les fils de 
Sion soient dans l'allégresse... Qu'ils poussent des cris de 
joie… » (Psaumes 149 : 1 à 5). 
 - Ils peuvent être instruits : 
 « Que ma langue CHANTE TA PAROLE » (Psaume 119 : 
172). 
 Connaissance et foi viennent de la Parole de Dieu, que celle-ci 
soit chantée ou prêchée (Psaume 119) ; (Romains 10 : 17). Le livre 
des psaumes est un livre de chants, n'est-il pas rempli de 
merveilleux enseignements ? 
 Ils peuvent être inspirés pour recevoir la manifestation de dons 
spirituels. Nous avons, dans la Bible, l'exemple d'Elisée qui 
demande à ce que l'on fasse venir un joueur de harpe :  
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 Quelques versets : 
 « Je chanterai toujours LES BONTES de 
l'Eternel » (Psaumes 89 : 2). 
 « Je chanterai LA BONTE ET LA JUSTICE ; c'est à toi, 
Eternel, que je chanterai » (Psaumes 101 : 1). 
 « Je t'exalterai, ô mon Dieu, mon roi ! Et je bénirai ton nom 
à toujours et à perpétuité. CHAQUE JOUR je te bénirai, et je 
célébrerai ton nom à toujours et à perpétuité. L'Eternel est grand 
ET DIGNE DE LOUANGES, et sa grandeur est insondable. Que 
chaque génération célèbre tes œuvres et publie tes hauts faits ! Je 
dirai la splendeur glorieuse de ta majesté ; je CHANTERAI TES 
MERVEILLES.  
 On parlera de ta puissance redoutable, et je raconterai ta 
grandeur. Qu'on proclame le souvenir DE TON IMMENSE 
BONTE, et qu'on célèbre TA JUSTICE ! L'Eternel EST 
MISERICORDIEUX et COMPATISSANT, LENT A LA COLERE 
et PLEIN DE BONTE. L'Eternel EST BON ENVERS TOUS, et 
ses COMPASSIONS S'ETENDENT SUR TOUTES SES 
ŒUVRES » (Psaumes 145 : 1 à 9). 
 
 Réaliser qui est Dieu, lorsqu'on Le loue, donne tout son sens, 
voire tout son poids à notre louange. 
 Une phrase qui revient régulièrement dans la bouche des 
chantres, dans l'Ancien Testament, est la suivante : 
 «  C A R  S A  M I S E R I C O R D E  D U R E  A 
TOUJOURS » (Psaumes 136) ; (2 Chroniques 20 : 21). 
 
 L'Eternel, nous dit la Bible, est « juste dans toutes ses voies, 
et MISERICORDIEUX dans toutes ses œuvres » (Psaumes 145 : 
17). 
 Lorsque nous élevons Dieu à cause de ce qu'Il est, nous nous 
plaçons au bénéfice de Son Amour, de Sa compassion, de Sa 
miséricorde. 
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qui vont aider à ce que la vie de Dieu soit plus ou moins bien com-
muniquée à l’auditoire. Tout dépend de votre style, de votre person-
nalité, Dieu peut vous montrer une manière de présenter votre 
concert, de vous habiller, etc. Nous préciserons que la personnalité 
est un merveilleux don de Dieu qui demande à être cultivé. A ne pas 
confondre personnalité et culte de la personnalité ! Les chrétiens 
sont bien souvent tombés dans l’extrême et sont considérés par bien 
des personnes comme des êtres sans personnalité. 
 Dans Actes 3 : 4, nous voyons que Pierre accompagné de 
Jean, fixant son regard sur un homme infirme, lui dit : « Regarde-
nous ». C’est à Jésus que Pierre veut amener cet homme à regarder 
avant tout, mais comme Jésus travaille et déverse Sa puissance à 
travers Ses serviteurs, les hommes doivent regarder, écouter ces der-
niers. 
 La présence scénique a, de ce fait, beaucoup d’importance. 
 Puisque nous parlons de présence scénique, précisons que la 
fumée que certains groupes utilisent sur scène, si elle n’est pas des 
plus nécessaires, n’en sort pas pour autant des abîmes de l’enfer. 
 
 3) La musique a-t-elle de l’importance par elle-même, ne de-
vrait-elle pas seulement servir de support aux paroles ? 
 C’est ce que pensent beaucoup de chrétiens. Que montre la 
Bible ? 
 Dans le Psaume 9, nous trouvons écrit entre le verset 17 et le 
verset 18 :  
 « Jeu d’instruments. Pause. » En langage moderne, on aurait 
pu écrire : Solo ou instruments seuls. 
 Lorsque David est appelé auprès de Saül pour le soulager de 
l’influence du mauvais esprit qui descendait périodiquement sur ce 
dernier, il nous est dit qu’il... 
 «... prenait la harpe et jouait de sa main; Saül respirait alors 
plus à l’aise et se trouvait soulagé, et le mauvais esprit se retirait 
de lui » (1 Samuel 16 : 23). 
 Élisée demanda à ce qu’on lui amena un joueur de harpe 
AFIN DE POUVOIR TROUVER SON INSPIRATION PROPHÉ-
TIQUE : 
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 « Et comme le joueur de harpe JOUAIT, la main de l’Eter-
nel fut sur Élisée. » (2 Rois 3 : 15) 
 La musique revêt une puissance par elle-même. Elle est capa-
ble de soulager, d’être un support à l’inspiration prophétique . 
 Elle a donc son importance, indépendamment des paroles 
même si, dans la plupart des cas, les deux sont étroitement liés. 
 
 4) Un musicien ou un chanteur, appelé au ministère musical, 
doit-il obligatoirement connaître le solfège ? 
 S’il le connaît, c’est une bonne chose qui l’aidera dans son 
appel. Maintenant, ce n’est en aucun cas le fait de connaître ou de ne 
pas connaître le solfège qui décide de votre appel. Certains des plus 
grands compositeurs et musiciens ne connaissaient pas le solfège. 
 Dieu a donné des dons qui, développés, permettent d’exercer 
tel ou tel ministère. 
 En ce qui concerne un musicien, un chanteur, un compositeur, 
ce don est ce que l’on appelle L’OREILLE. 
 « L’oreille », même si elle peut se travailler et s’améliorer, est 
quelque chose que l’on a ou l’on a pas. 
 Lorsque l’on dit de quelqu’un : « Il a la musique dans la 
peau », cela veut dire qu’il a l’oreille, c’est-à-dire la facilité, la jus-
tesse, le rythme, l’inspiration naturelle. Dans les milieux musicaux, 
on appelle également cela le « feeling »; terme anglais qui signifie : 
Fort sentiment, ressentir. 
 Lorsque mes filles ont pris leur premier cours de danse, leur 
professeur a tout de suite déclaré à ma femme : « On dirait qu’elles 
ont fait ça toute leur vie, c’est en elles ». 
 Beaucoup de gens, qui ont appris le solfège depuis leur tendre 
enfance, avouent être incapables de jouer d’oreille, sans avoir une 
partition sous le nez, et avec « feeling ». 
 
 5) Qu’en est-il des chants en langues ? 
 La Bible dit: « Car si je prie EN LANGUE, mon esprit est en 
prière… QUE FAIRE donc? Je prierai par l’esprit mais je prierai 
aussi par l’intelligence; Je CHANTERAI PAR L’ESPRIT, mais je 
chanterai aussi par l’intelligence » (1 Corinthiens 14 : 15). 
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 Le ministère musical s'exerce, à la fois, à l'égard de Dieu et du 
peuple de Dieu. Si ce ministère est dirigé par l'Esprit, les fruits qui 
en découlent sont de première importance. 
 - Les chantres de l'Eternel travaillent à l'édification et à 
l'unification du corps de Christ : 
 « ENTRETENEZ VOUS par des psaumes, par des hymnes, 
et par des cantiques spirituels… » (Ephésiens 5 : 19). 
 - Les démons sont liés par la louange :  
 « Que les louanges de Dieu soient dans leur bouche, et le 
glaive à deux tranchants dans leur main, pour exercer la 
vengeance sur les nations, pour LIER leurs rois avec des chaînes 
et leurs grands avec DES ENTRAVES DE FER… » (Psaumes 
149 : 6, 7, 8). 
 - La présence de Dieu est rendue manifeste : 
 « TU SIEGES AU MILIEU des louanges 
d'Israël » (Psaumes 22 : 4). 
 - Dieu est élevé ! 

 Les psaumes sont « truffés » de versets qui nous encouragent 
à élever le Seigneur à travers notre louange. 
L'élever, pourquoi et comment ? 
 Il est facile d'en arriver à louer Dieu sans trop savoir pourquoi 
on le fait : Parce qu'il faut le faire, parce qu'Il est Dieu, un point c'est 
tout ! 
 Il est important de réaliser que Dieu doit être loué non parce 
qu'Il est Dieu avant tout, mais parce qu'IL EST DIGNE de recevoir 
nos louanges. 
 Dieu est digne de recevoir nos louanges parce qu'Il est un 
Dieu bon, rempli d'AMOUR pour Sa créature, PLEIN DE 
COMPASSION, de MISERICORDE, etc... 
 Louer Dieu seulement parce qu'il est le plus beau, le plus fort, 
le plus grand, le plus intelligent, ne peut justifier notre louange. Il y 
a beaucoup de gens beaux, forts, qui ne méritent de recevoir aucune 
louange car leur cœur n'est pas bon. 
 J'encourage les chrétiens à apprendre à pénétrer le caractère du 
Seigneur qu'ils servent. Toute leur louange s'en trouvera vivifiée. 
 Il est bien et juste de louer un tel Dieu ! 
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 Un prédicateur se préparait, un jour, à donner son message à 
l'assemblée. Chanteurs et musiciens conduisaient celle-ci dans la 
louange et l'adoration. Quand vint son tour d'exercer son ministère, 
il s'introduisit en déclarant : « Maintenant, passons aux choses 
sérieuses ». 
 Les versets 25 et 26 du psaume 68 nous montrent que, dans le 
plan de Dieu, le ministère musical TIENT UNE PLACE DES PLUS 
SERIEUSES. Ces versets nous disent :  
 « Ils voient ta marche, ô Dieu ! La marche de mon Dieu, de 
mon Roi, DANS LE SANCTUAIRE. EN TETE VONT LES 
CHANTEURS, PUIS CEUX QUI JOUENT DES 
INSTRUMENTS, au milieu des jeunes filles BATTANT DU 
TAMBOURIN ». 
 
 Chanteurs et musiciens ne sont pas « à la queue », mais ils 
vont en tête, ils OUVRENT LA MARCHE. 
 Beaucoup de prédicateurs, à l'opposé de celui cité ci-dessus, 
attachent une grande importance à la partie musicale qui précède, la 
plupart du temps, le partage de La Parole qu'ils ont à apporter à 
l'assemblée. 
 Personnellement, je sens que « le contact » s'établit avec les 
frères et sœurs à travers les chants et la louange, que des liens 
invisibles se tissent et que les cœurs sont disposés à écouter et 
recevoir ce que j'ai à leur communiquer par la Parole de Dieu. 
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 Ces chants n’ont pas leur place à n’importe quel moment, évi-
demment, mais la parole de Dieu nous exhorte à utiliser deux ma-
nières de chanter: par l’intelligence (le langage de chaque jour) et 
par l’Esprit (en langues). 
 Nous pouvons louer Dieu en chantant en langues au milieu de 
l’assemblée comme tranquillement assis chez nous. Cette forme 
d’expression, qui vient du plus profond de notre être, nous permet 
d’entrer dans une dimension différente de la louange. 
 Un pasteur de mes amis me disait, dernièrement : « J‘avais du 
mal avec le chant en langues au début mais, comme je me suis aper-
çu que c’est dans la Bible, maintenant ça passe très bien. » 
 C’est en effet la Parole de Dieu qui doit être notre critère pour 
répondre à toutes les questions que nous nous posons, et non nos 
impressions, nos idées préconçues, la tradition (« on a toujours fait 
comme cela, on ne change rien »). 
 
 L’art, sous différentes formes, est appelé à faire bon ménage 
avec le christianisme, dans la mesure où il est pratiqué avec sagesse 
et équilibre. 
 L’Esprit et les motivations qui se trouvent derrière les diverses 
formes d’expressions artistiques font « toute la différence » pour 
qualifier, dans ce domaine, une chose de bonne ou de mauvaise. 
 On ne peut pas tout rejeter en bloc comme tout accepter en 
bloc. La Bible nous montre que lorsque l’on ne prend pas chaque 
cas en considération et séparément, on condamne l’innocent avec le 
coupable (Matthieu 12 : 7). 
 Elle nous enseigne aussi à savoir rejeter le mauvais et garder 
le bon. (1 Thessaloniciens 5 : 21). 
 Ne nous privons donc point de manger le fruit, tout en laissant 
au diable les pépins. 
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 Dans Ephésiens 2 : 10, il nous est dit que Dieu a préparé 
d'avance, POUR CHACUN DE NOUS, des œuvres, dans lesquelles 
Il nous appelle à rentrer. 
 Cela veut dire, entres autres, qu'il est prévu que nous 
occupions TOUS une place PRECISE et exercions tous un ministère 
(dans le sens large du terme) précis au sein du corps de Christ 
(Romains 12 : 6) (1 Corinthiens 12 : 12 à 26). 
 Le mot ministère s'emploie de deux manières : Il désigne, dans 
son sens restreint, les cinq appels clairement énoncés dans 
Ephésiens 4 : 11 : Apôtres, prophètes, évangélistes, pasteurs et 
enseignants. Plusieurs les appellent : Les ministères apostoliques, 
pour bien les démarquer. 
 Maintenant, tout appel est un ministère dans le sens qu'il 
consiste à exercer un travail PRECIS à l'égard du corps de Christ : 
Ministère signifie service, charge, travail. Mais nous préciserons que 
celui qui a reçu un ministère, a reçu une SPECIALISATION.  
 Combien il est important, pour chacun de nous, de trouver 
notre place et découvrir quel est notre appel ( 1 Corinthiens 7 : 7). 
 Lorsque Dieu appelle quelqu'un, il ne fait PAS TOUJOURS 
entendre une voix qui vient du ciel, il n'envoie pas toujours un ange 
pour apparaître à la personne concernée et lui déclarer que l'Eternel 
désire qu'elle fasse telle ou telle chose. 
 DANS LA PLUPART DES CAS le Seigneur PARLE 
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dans les règles. On peut chanter des cantiques tous les dimanches 
sans que la présence de Dieu soit pour autant manifeste. Nous 
sommes appelés à louer Dieu DE TOUT NOTRE COEUR et A LA 
MANIERE BIBLIQUE. 
 Les psaumes nous disent, en effet, de louer Dieu non pas d'une 
manière « évangélique », si vous me permettez l'expression, ou 
encore religieuse mais plutôt d'une manière que je qualifierai de 
« charismatique » : Avec des cris de joie, des danses, des chants 
« par l'intelligence » comme « par l'esprit », sans en faire non plus 
une règle absolue chaque fois que nous louons (Psaumes 149 et 
150) ; (1 Corinthiens 14 : 15). 
 Dieu est le Dieu de la vie, là où est la vie il y a la joie, le 
mouvement, etc... Souvent la vie n'est pas là parce que la manière 
dont nous louons ne la reflète pas. 
 Les gens se plaignent parfois : « Le culte était vraiment plat 
aujourd'hui… ». Or, la plupart du temps ces personnes n'ont rien fait 
pour qu'il en soit autrement. Nos cultes sont CE QUE NOUS EN 
FAISONS ! L'onction de Dieu est là SI nous la faisons venir ! 
 Le Seigneur nous confie de grandes responsabilités : Chasser 
les démons en Son nom, imposer les mains aux malades, etc... IL 
NOUS A DONNE également LE POUVOIR DE FAIRE VENIR 
SA PUISSANCE AU MILIEU DE NOUS. 
 Nous ne pouvons nous décharger sur Lui de toute 
responsabilité en disant : « Aujourd'hui, le Seigneur n'a pas voulu se 
manifester ». Il est plus juste de dire : « Dieu N'A PU se 
manifester » ! 
 Le Seigneur brûle du désir de se manifester avec puissance 
lors de chacun de nos cultes mais, par manque d'écoute du Saint 
Esprit et de Ses directives, par manque de ministères, manque 
D'ENTHOUSIASME général, etc..., trop souvent nous ne Lui 
permettons pas de le faire. Nous le faisons asseoir, Lui aussi, sur une 
chaise pendant que nous dirigeons l'assemblée, la louange à notre 
manière, avec les ministères que NOUS avons établis, etc... 
 Le ministère musical consiste, entres autres, à faire descendre 
la présence, L'ONCTION de Dieu au milieu de Son peuple en 
entraînant ce dernier dans la louange et l'adoration. 
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 Dans 2 Timothée 2 : 21, il nous est dit de rechercher à être des 
vases sanctifiés, UTILES, de ce fait, à notre maître. 
 Pour être utilisé par Dieu, pour que l'onction de l'Esprit puisse 
être communiquée à travers vous, il vous faut avancer dans la 
sanctification (1 Thessaloniciens 4 : 3). Cela ne veut pas dire qu'il 
faut être parfait dans toutes ses actions et ses paroles ou encore être 
devenu infaillible, mais qu'il faut faire partie de ceux qui vont de 
l'avant, en s'améliorant chaque jour, et non pas de ceux qui font du 
sur place. 
 Comment répandre l'amour de Dieu par votre ministère si 
vous venez de vous disputer avec votre épouse par exemple, et qu'en 
montant sur l'estrade vous n'avez pas remis les choses à leur place 
par la repentance. Nous sommes les membres du corps de Christ, les 
« canaux » à travers lesquels Dieu s'exprime sur cette terre et veut 
déverser sur les hommes ses fleuves d'eau vive (1 Corinthiens 12 : 
27).  
 Si ces « canaux » sont à moitié obstrués, l'eau ne pourra se 
déverser normalement. Si des saletés, des pierres (d'achoppement) 
se trouvent dans ces canaux, lorsque l'eau se déversera, ces saletés et 
ces pierres risquent d'être entraînées et les personnes qui sont 
supposées être au bénéfice de notre ministère recevront le tout. 
 Une bonne question à se poser avant d'exercer son ministère 
est la suivante : Suis-je en règle avec Dieu ? La Bible nous 
encourage à nous examiner régulièrement (2 Corinthiens 13 : 5) 
 Il y a une onction qui accompagne un ministère et celle qui se 
répand sur l'assemblée lors de l'exercice de ce ministère. 
 L'onction n'est pas quelque chose qui est là ou n'est pas là, 
quoi que l'on fasse ou ne fasse pas. On ne vient pas à l'église en se 
disant : « On va voir si l'onction est là, aujourd'hui ». L'ONCTION, 
je le crois fermement, est quelque chose QUE L'ON FAIT VENIR !  
 Le Seigneur « siège au milieu des louanges de Son 
peuple » (Psaumes 22 : 4). 
 Dieu est présent là où deux ou trois sont assemblés en Son 
nom, bien sûr, mais nous sommes appelés à louer Dieu pour rendre 
Sa présence PLUS EFFECTIVE, et ainsi être revêtus de Son 
onction. J'ajouterai que nous sommes appelés à Le louer, je dirai, 
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SIMPLEMENT A NOTRE COEUR. L'appel de Dieu est au fond de 
notre cœur ! C'est ce que confirment les versets suivants : 
 « Heureux ceux qui placent en toi leur appui ! Ils trouvent 
DANS  LEUR COEUR DES CHEMINS TOUT 
TRACES » (Psaumes 84 : 6). 
 « Fais de l'Eternel tes délices ET il te donnera CE QUE 
TON COEUR DESIRE » (Psaume 37 : 4). 
 « Je mettrai MA LOI AU DEDANS D'EUX, je l'écrirai 
DANS LEUR CŒUR » (Jérémie 31 : 33). 
 L'appel de Dieu SE TROUVE dans notre cœur. Il se manifeste 
sous forme de CONVICTIONS, de DESIRS, de LOI, de 
SENTIMENTS intérieurs, etc... qui nous poussent dans une certaine 
direction.  
 Quand Dieu vous appelle à quelque chose, l'appel EST dans 
votre cœur ! 
 Maintenant PRUDENCE, parce que tout ce qui vient du cœur 
doit être EPROUVE avant d'être accepté comme venant de Dieu. 
 « Il y a dans le cœur de l'homme beaucoup de projets, MAIS 
c'est le dessein de l'Eternel qui s'accomplit » (Proverbes 19:21). 
 Quand vous exercez un ministère qui vous amène à vous 
retrouver souvent au « premier rang », il ne manque pas de 
personnes qui ONT ENVIE DE FAIRE COMME VOUS.  
 Ce n'est pas cela que j'appelle l'appel de Dieu, ce ne sont pas 
là les désirs que le Seigneur a placés dans notre cœur.  
 Beaucoup de gens prétendent aujourd'hui avoir reçu tel ou tel 
ministère, mais en réalité ils n'ont pas vraiment consulté Dieu ni fait 
le tri dans les pensées de leur cœur. Ils se sont simplement lancés 
dans ce qu'ils avaient envie de faire.  
 Ce n'est pas nous qui devons décider de notre appel, c'est le 
Saint Esprit : 
 « Un seul et même esprit opère toutes ces choses, les 
distribuant à chacun en particulier, COMME IL LE VEUT » (1 
Corinthiens 12 : 11). 
 « Et IL A DONNE les uns comme apôtres, les autres comme 
prophètes… » (Ephésiens 4 : 11) 
 « Dieu, appuyant leur témoignage par des signes, des 
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prodiges et divers miracles, et par les DONS du Saint Esprit 
DISTRIBUES SELON SA VOLONTE » (Hébreux 2 : 4) 
 Les désirs, convictions, directions qui proviennent de notre 
cœur et que nous devons accepter et garder sont CEUX QUI ONT 
ETE DEPOSES PAR LE SAINT ESPRIT. 
 
 Quand vous avez réellement reçu quelque chose de Dieu, vous 
n'avez pas besoin de le crier sur les toits. 
 Vous devez PROUVER que cela est vrai, ou plus précisément 
laisser Dieu prouver, CONFIRMER qu'il vous a bien appelé ET 
ENVOYE. Comment cela ?  
 En soumettant ce que vous avez reçu au jugement de l'Eglise. 
Je parle ici de l'Eglise en général car il n'est pas possible de faire 
l'unanimité, il y aura toujours des gens pour ne pas reconnaître ce 
que Dieu vous a donné - ces gens peuvent même faire partie de 
votre propre église locale.  
 Mais ce que je veux dire, c'est que le Seigneur mettra sur votre 
route différentes personnes QUI REPRESENTENT LE CORPS DE 
CHRIST, quelle que soit la dénomination à laquelle elles 
appartiennent, qui RECONNAITRONT et confirmeront votre appel 
ou ministère.  
 Celui qui ne veut pas que l'Eglise éprouve son ministère n'a 
tout simplement pas la compréhension du ministère et on peut se 
demander, en ce cas, avec raison, s'il a vraiment reçu un ministère. 
 Dieu a établi des ministères et a donné des dons afin que ceux-
ci soient en bénédiction A l'Eglise POUR L'EDIFICATION ET 
L'UTILITE COMMUNE (Ephésiens 4 : 12) ; (1 Corinthiens 12 : 7). 
 C'est donc à l'Eglise de juger si le ministère la bénit ou non. 
 
 Si vous n'êtes en bénédiction qu'à vous-mêmes, posez-vous 
des questions. 
 Si, lorsque vous chantez, vous n'édifiez que vous, vous pouvez 
continuer à chanter, Alléluia, mais peut-être pas à essayer d'exercer 
un ministère dans le chant. 
 Si vous avez reçu un ministère précis de la part de Dieu, et que 
c'est le TEMPS DE DIEU pour que vous commenciez à l'exercer, 
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Chapitre 9 
 

����
�����
�

 

 Si je ne possède pas un minimum de technique, c'est l'onction 
et la bénédiction qui en seront limitées. Pourquoi et comment cela ? 
 Parce que, alors que je suis en train de conduire la louange par 
exemple, je peux sentir le besoin de faire certaines choses : Ralentir, 
accélérer, changer de rythmes, etc...  
 Tout cela va créer L'AMBIANCE dans laquelle les frères et 
sœurs vont pouvoir rentrer pleinement dans l'adoration, et le Saint 
Esprit agir. Mais si mes possibilités techniques ne me permettent pas 
de faire ces choses, je limiterai l'action de l'Esprit QUI ME LES 
INSPIRE. Il est important néanmoins d'avoir un équilibre en tout. 
Le fait d'être obsédé par le côté technique annulera ou limitera tout 
autant la force de l'onction.  
  
Quand vous êtes tellement obnubilé par la technique au point de 
jeter des regards sévères autour de vous chaque fois que quelqu'un 
se trompe, que vous en arrivez à ne plus pouvoir écouter quelqu'un 
chanter, jouer d'un instrument sans observer et noter toutes les 
erreurs, l'Esprit de Dieu aura du mal à se manifester au milieu d'une 
telle ambiance que vous créez par cette attitude que l'on pourrait 
qualifier de déformation professionnelle. 
 Lorsque l’on travaille sous les directives de l'Esprit Saint, ce 
que l'on communique aux autres par l'exercice de son ministère est 
une onction rafraîchissante et non un malaise. 
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en général, produit un travail de qualité technique bien inférieur à 
celui que produisent « les gens du monde« ». 
A cela, plusieurs raisons : 
 - Certaines personnes ne sont pas à leur place là où elles sont 
et servent parfois de « bouche trou » plus qu'autre chose, en 
l'absence de vrais ministères établis par Dieu et équipés par Lui ; 
 - Pour trop se démarquer du monde, nous sommes souvent 
passés à l'autre extrême, rejetant le bon - le côté technique- avec le 
mauvais ; 
 - Le ministère musical a souvent été considéré comme 
secondaire dans beaucoup d'églises et par beaucoup de chrétiens au 
lieu d'être regardé, ainsi qu'il devrait l'être, comme une véritable 
« prêtrise » et recevoir le respect qui lui est dû. 
 
 Le chrétien devrait être parmi ceux qui produisent LE 
MEILLEUR parce qu'il sert le meilleur des « patrons ». 
 Le monde ne nous prend souvent pas au sérieux parce que 
nous avons, dans bien des domaines, été de pâles reflets de la gloire 
de notre Dieu. 
 Notre musique, nos chants, notre qualité dans leur expression, 
nos ministères doivent refléter cette gloire. 
 Qualité et travail vont ensemble. Travail et persévérance vont 
de pair. La Bible dit en effet que :  
 « Celui qui se relâche dans son travail est frère de celui qui 
détruit » (Proverbes 18 : 9). 
 C'est pourquoi : 
 « Dès le matin sème ta semence, et le soir ne laisse pas 
reposer ta main… » (Ecclésiaste 11 : 6). 
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cela ne passera pas inaperçu car le Seigneur répandra Sa bénédiction 
à travers vous, et les personnes qui auront été bénies vous le feront 
savoir.  
 Il ne suffit pas d'être reconnu d'une bande d'illuminés, il faut 
l'être par le corps de Christ. 
 Lorsque mon épouse et moi-même avons senti que Dieu nous 
donnait le feu vert pour exercer notre ministère du chant, nous nous 
sommes dit que nous allions d'abord aller chanter un peu partout, là 
où on nous inviterait, quelle que soit la dénomination, la grosseur de 
l'église, etc... et que si Dieu nous avait réellement appelés comme 
nous le croyions, c'est LUI qui confirmerait, ferait reconnaître et se 
développer notre ministère. 
 Et c'est ce qui s'est passé. Nous pouvons dire que le corps de 
Christ a reconnu notre ministère : Des centaines de personnes nous 
écrivent pour témoigner de l'action que Dieu a accomplie dans leur 
vie et dans celle de leurs proches à travers les concerts, les cassettes 
audio et vidéo. 
 Des frères et sœurs, des serviteurs de Dieu, nous ont donné 
des paroles de la part du Seigneur CONFIRMANT la vision, l'appel 
que Dieu avait placé dans nos cœurs. 
 Ce n'est pas que je pense qu'il n'y ait personne qui n'aime pas 
ce que nous faisons, loin de là mais ces personnes, par leurs 
critiques et leur désapprobation, ne peuvent nous faire douter ou 
remettre en question l'appel de Dieu, TANT CELUI-CI A ETE 
CONFIRME ET RECONFIRME. 
 
 Il est important de rechercher à connaître quel est notre appel, 
mais aussi à connaître PAR LA SUITE certaines précisions. 
Vous ressentez, par exemple, que Dieu veut vous utiliser à travers la 
musique.  
 Maintenant, est-ce qu'Il vous appelle à diriger la louange ? A 
participer simplement à la louange sans spécialement avoir à la 
diriger ? A composer vos propres chants ? A jouer d'un instrument 
et à chanter ou simplement à faire l'un ou l'autre ? A avoir un 
ministère itinérant ? A compiler un ministère d'évangéliste ou autre 
avec le ministère du chant ? etc... 
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 Le fait d'évangéliser, ce dont tout chrétien est appelé, ne fait 
pas de nous un évangéliste selon Ephésiens 4 : 11 ; c'est-à-dire 
quelqu'un qui a reçu le ministère, l'onction d'un évangéliste. Même 
si, dans le sens large du terme, on peut dire que tous les chrétiens 
sont des évangélistes puisque, dans ce sens, évangéliste signifie : 
Quelqu'un envoyé pour annoncer l'Evangile. 
 Le fait que je chante et joue d'un instrument ne fait PAS 
OBLIGATOIREMENT que je sois ou que je vais être appelé à 
exercer un MINISTERE musical. Il est donc important de savoir où 
nous mettons les pieds. 
 Je crois que si vous recherchez la face de Dieu, Celui-ci va 
vous donner tout d'abord UNE VISION A COURT TERME, ET 
UNE VISION A LONG TERME. Si vous êtes fidèle pour remplir 
convenablement la vision à court terme, le Seigneur vous conduira 
PLUS TARD dans la vision à long terme. 
 
 A quoi Dieu vous appelle-t-Il POUR L'INSTANT ? 
Certainement, pour commencer, à occuper une place en retrait. A 
développer les dons qu'Il vous a donnés pour que vous soyez prêt, 
lorsque viendra le moment, à rentrer dans l'appel à long terme. Dans 
l'appel à court terme, Dieu vous forme et vous prépare pour l'appel à 
long terme. Votre vision à long terme est certainement glorieuse, 
mais votre vision à court terme va l'être bien moins car Dieu va vous 
placer dans l'ombre avant de vous faire briller. 
 Voyez l'évangéliste Philippe, il a d'abord été appelé à être 
diacre, à servir aux tables (Actes 6 : 4, 5). Nous le retrouvons 
plusieurs années après exerçant un ministère d'évangéliste 
accompagné de signes et de miracles (Actes 8 : 5). 
 
 Vous ne commencerez pas de toutes façons en haut de 
l'échelle. Dieu va vous demander, tout d'abord, de prouver que vous 
pouvez être fidèle dans les petites choses avant de vous en confier 
de plus grandes (Luc 16 : 10).  
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Chapitre 8 
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 Proverbes 14 : 23 nous dit : « Tout travail procure 
l'abondance ». 
 Quelle que soit la grandeur du don que vous avez reçu de 
Dieu, celui-ci ne vous sera d'aucune utilité si vous ne vous armez 
pas de la pensée de travailler dur AFIN DE DEVELOPPER ce don. 
 La Bible enseigne que celui qui ne fait pas fructifier ce qu'il a 
reçu perdra même ce qu'il a (Matthieu 25 : 29). 
 Un instrument doit se travailler, il en est de même pour la 
voix, la cohérence dans ses actes et paroles. Une personne qui 
exerce un ministère public a besoin d'acquérir de l'assurance et cela 
aussi se travaille. 
 
 On entend souvent des personnes déclarer : « Dieu m'aidera le 
moment venu », et... ces personnes se retrouvent bien embêtées le 
moment venu parce que Dieu NE CAUTIONNE PAS LA 
PARESSE. 
 Lorsque l'on se retrouve sur le champs de bataille, ce n'est pas 
le moment de se demander s'il y a des cartouches ou si l'on n'a pas 
oublié les grenades. 
 A l'instant où vous chantez ou que vous dirigez la louange, 
vous n'êtes pas supposés être encore en train d'apprendre le morceau 
ou faire tous vos efforts pour ne pas vous tromper d'accords. 
 Il est important de posséder un minimum de technique et, en 
fait UNE BONNE TECHNIQUE ! Le chrétien a trop longtemps été 
connu comme quelqu'un qui, dans le domaine musical et artistique 


